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AVERTISSEMENT. 

/ E le répété ici -y Tan ri a point donné le titre de Monficur à nos ilhtfirts Habitant dit Tar- 
flajfc ■ de même qu'un ru le donne plut à tout Ut Grands Hammcj fLicria iil e mrlc de Aie- 
moire ; leur nom Jeut imprime affîn. d’e/hme & de refpefl. On ne dit point MM. Maroc , du 
Bclley , Malherbe , Voiture / Corneille , Racine, Ocfprd«iux , m MM. Lully , Cam - 
pra , UcUouchcs , &c. Ce titre efifaii pour 1er vivant , aujfi on lt leur a referai comme il 
leur ejl du. Un a marqué Ut qualité i à ceux qui en étaient revît ut , cornent celles de Cardi- 
naux , tfjtviquet , de Dues , de Marquis, Comtsr , Crc. 

J‘ avertît auÿi que tes numéros qui font avant chaque Pièce , c ejl -à-dire , let Tragédiet, 
les Comédies & Opéra , marquent Fannie dateur premier e repréfentation ; de même , lorfqu on 
ri a pas marque te nom de la Ville ni un Ouvrait ejt imprime, on doit entendre que c'ejl i 
tant , grill auroyjallu répéter trdp Jeuvent. * 




Je commencerai ce fécond Supplément de tOrdre Chrono- 
logique des Poètes & des Muficiens du Parnajfe Fran- 
çois , par faire mention de fept Poètes qui méritent 
d'y être admis , & dont j ai oublié de placer les articles 
dans leur rang , tT félon le tems que la mort les a en- 
levés. 

C C L X X X V I I I, 

URBAIN CHEVREAU, 

Né à Louiunlc 20 . Avril 1613. mort danslamême Ville le IJ. 

Février 1701. dans la quatre-vingt-huitiéme année 
de fin âge. ( Poète François. ) 

Chevreau , dès û première jeuneflë , s’attacha à l’étude avec 
beaucoup d’ardeur ; & comme il avoit de grandes dilpofitions 
pour acquérir toutes les cormoiilânces qui font du relfort de l’ef- 
prit humain , les progrès conlïdérables qu’il y fie lui ont mérité 
un rang diilingué parmi les làvans. 

Il (avoit l’Hébreu , le Grec , le Latin , l’Arabe , l’Italien , 
l’Efpagnol , & les Langues de quelques autres pays de l’Europe 
où U avoit féjourné ; car il employa une bonne partie de là vie à 
voyager. 

La lavante Chrijline , reine de Suède , le retint quelque tems à 
Stockolm , & le nomma Secrétaire de lès commandemens : le 
Roi de Dannemarck l’engagea enlùite à faire quelque lejour dans 
là Cour , & plufieurs Princes d’Allemagne l'honorérenc de la 
même faveur. 

L’Eleéleur Palatin , Charles-Louis , le fixa pour un tems auprès 
de là perfonne , avec le titre de Conlèiller : fon lejour à la Cour 
de ce Prince à Heidelberg , fût utile à la Religion & à l’État. Il 
s’infinua avec tant d’adrelfe & de lüccès dans l’elprit d’Elilàbeth- 
Charloctc , fille de l’Eleéleur, que cette PrincelTe fit fon abjura- 
tion , & fon mariage avec Monfieur , frere unique de Louis XIV. 
fut conclu. 

Après la mort du Prince Palatin , en 1678. Chevreau revint 
en France , & le Roi le choifit pour précepteur de M. le Duc du 
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* ORDRE CHRONOLOGIQUE 
chevreau. Maine , Prince légitimé de France , dont il fut enfuite Secrétaire 
des commandemens. 

Plulîeurs années avant fà mort , il (è retira à Loudun , Ion pays 
natal , pour y jouir du repos , & vivre en Philofophe Chrétien : 
il y fit bâtir une agréable mailôn , qu’il orna d’une Bibliothèque 
nombreufe & choifie. La culture des fleurs , les livres , & les 
exercices d’une piété fincere , partageoient tous lès momens. 

La fociété de Chevreau étoit des plus aimables , <Sc l’étude 
approfondie des meilleurs Auteurs làcrés & profanes , la rendoit 
très-inflruélive. Avant là retraite à Loudun , il avoit toujours 
été répandu dans le plus grand monde ; ce qui ne la pas empê- 
ché de mettre au jour quantité d’Ouvrages en vers & en proie , 
qui lui ont acquis de la réputation : En voici le catologue : 

P O Ë S I E S. 

I. L’ Avocat dupé , Comédie en vers» cinq Aéles » imprimée 
«1-4°. chez Touflaint Quinet, 163 1. Item in-8°. 1638. II. La 
Lucrèce moderne , Tragédie, imprimée in-4°. 1637. Item 1638. 
1 1 1 . La Sutrt & le Mariage du Cid , Trag. Com. imprimée in- 
4 0 . 1638. IV. Les deux Amis , ou Gefipe & Tite , Trag. Com. 
imprimée in-4° - chez Aug. Courbé, 1638. V. Coriolan, Trag. 
in-4°. chez le même , 1638. VI. L’Innocent exilé , lous le nom 
de Provais , Trag. 1740. VII. Les véritables Freres rivaux , 
Trag. Com. en cinq Aéles , reprélèntée par la Troupe Royale , 
imprimée in-4 0 . chez Aug. Courbé , 1641. M. de Beauchamps 
y joint une huitième Tragédie , intitulée Hydafpe , & marque les 
noms des perlônnes de la Cour auxquelles chacune de lès Pièces 
a été dédiée, & celles qui font précédées de Préfaces & d’EpîtréS. 
( Recherches fur les Théâtres , Tome II. pag. 1 87 & Juiv.) 

Chevreau avoit aufli compole les deux premières Pièces qu’on 
vient de citer , avant d’avoir atteint l’âge de vingt-quatre ans , 
puilqu’étant né en 1 <513. elles ont été imprimées en 1637. la 
vingt-quatrième année de fon âge : lès cinq autres Pièces ne 
tardèrent pas aulîî à paroître , comme on le voit par leur date ; 
ce qui fait connoltre la grande facilité que Chevreau avoit dans 
la compofition de pareils Ouvrages, ayant donné fept Pièces de 
Théâtre , & même huit , lèlon M. de Beauchamps , dans l’elpace 
de cinq ans. IX. Nous ajouterons à lès Poëfies Drammatiques lès 
Œuvres mêlées de Profe & de Vers ,■ elles font divifees en deux 




DES POETES ET DES MUSICIENS. $ 
parties , & imprimées à la Haye chez André Moetyens , 1097. chevreau. 
on y trouve , parmi lès Poëfies , un fragment du Ballet des Libé- 
ralité' s des Dieux , danlè à Stockolm le 8. Décembre tôfa. pour 
célébrer le jour de 4 naiflànce de la Reine Chriftine ; & un lè- 
cond fragment du B alle t de la Félicité , danfé à Stockolm au ma- 
riage du Roi de Suède , le 3 1. Oétobre idyq. On doit mettre 
aullï de ce nombre fort Chevreana , dont on fera mention apres 
avoir donné un catalogue de lès Ouvrages en prolè. 

I. Confidérations fortuites , traduites de l’Anglois de Jofeph 
Hall , Paris in- 12. II. Un volume de Lettres , in-8°. qu’il publia 
à Taris 1642. III. Hermogene , Roman, Paris, 1648. IV. L’E- 
cole du Sage , ou leCaraflére des vertus & des vices , Paris , 1 66 4. 
in-ia. V. Le Tableau de laFortune, Paris , idy 1. in-4 0 . VI. Re- 
marques fur les Poéfies de Malherbe , Saumur , 1660. 111-4°. 

Remarques ont paru depuis dans des nouvelles éditions des Œu - 
vres de Malherbe , Paris, 1689. & 1722. VII. Hijloire du 
Monde, Paris, 1686. in-4 0 . 2 - v °l- Irem,laHaye, 1687. in-i 2. 

4. vol. Item , Paris, lèconde édition en 1689. y. voL augmen- 
tée dans ce cinquième volume de l 'Hijloire des Empereurs d'Oc- 
cident. Item, h la Haye, 1698. in-12. y. vol. Outre les addi- 
tions faites à l’édition de Paris de 1689. on en voit de nouvelles 
dans celle-ci , dont on prétend que Jacques Bernard ell l’Editeur; 
c’eft la meilleure de toutes celles qui ont paru pendant la vie de 
l’Auteur : on en a donné cependant encore une à Amllerdam 
I7i7.enhuit volumes, où iln’ya nulle augmentation , mais les 
caraéléres en font plus gros & les marges du papier plus larges. 

Son Chevreana eft le dernier Ouvrage qui foit lorti de là plu- 
me , après là retraite à Loudun là patrie ; Il eft rempli de cholès 
folides, curieulès & très-agréables, Paris , chez de Laune , 2. vol. 
in-12. le premier 1697. le lècond 1700. & depuis Amllerdam 
1702. a. vol. in-12. 

Cet Ouvrage , de même que lès Œuvres mêlées, renferme une 
colleélion de Pièces de prolè & de vers, dont le plus grand nom- 
bre eft de là compofition. On y trouve un Poème Héroïque de 
plus de huit cens vers , intitulé Myrrhe , des Elégies , des Sonnets, 
des Portraits , &c. des Imitations de Poètes Grecs, Latins , Efpa- 
gnols , Italiens ; ce qui fait un mélange d’une érudition extrê- 
mement agréable. Il y a auIS quelques Pièces de Morale , qui 
contiennent d’excellens préceptes ; on en peut juger par celle- 
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4 ORDRE CHRONOLOGIQUE 

chevreau, ci de fà compofition 3 dont le titre eft le Sage du Monde. 

Le Sage écoute tout , s'explique en peu de mots ; 

Il interroge & répond à propos ; 

Plan toujours fans penfer à plaire ; 

Dans fes moindres difcours montre fin jugement 9 
Et fait aujufie le moment 
Qu’il doit ou parler , ou fe taire : 

Devant un plus fage que lui , 

Rarement il ouvre la bouche : 

U nef point curieux des affaires d'autrui , 

Et ce qui le regarde ejl tout ce qui le touche : 

Jamais à s'affliger il nef ingénieux : 

Il s’accommode au tems , aux perfonnes , aux lieux ; 

Ne s' allarme jamais d'une chofe incertaine : 

Il court y par fa préfence , au-devant du danger t 
Et fiujfre fans chagrin y fans murmure & fans peine 
Ce qu'il ne peut ni rompre , ni changer. 

Le repos de fejprit ejl tout ce qu'il fiuhaite ; 

Et , s’il n'a pas beaucoup de bien t 
Du peu qu’il a fin ame ejl fatisfaite , 

Et tout ce qu'tl n'a pas il le compte pour rien. 


Ne vois le malheureux que pour le foulager t 
Ne penfe à tes défauts que pour t'en corriger : 

■Aux loix de ! Etemel tiens ton ame ajfervie ; 

Et pour un plaiftr pajfager , 

' Où F Ange de mort te convie , 

Ne mets jamais ton Jalut en danger. 

Corrige fans aigreur , fiuffre fans te venger ; 

Etouffe en toi f orgueil > la colere & I envie , 

Et jônge bien tous les jours de ta vie 
D'où tu viens , où tu vas , & qui doit te juger. 

Les figes préceptes que renferme cette Pièce , m’ont engagé 
à la mettre ici. 

On trouve un bel éloge de Chevreau dans l’HiJloire des Ou- 
vrages des Savons , Novembre 1 697. dans les Mémoires de Tré- 
voux , 1702. & dans les Mémoires four ferrir à f Hijloire des 
Hommes illujlres de la république des Lentes , par le P. Niceron , 
tome XI. page 343. & les foivantes , & dans la Bibliothèque his- 
torique & critique du Poitou, par M. Dreux du Radier, Avocat en 
Parlement , tome IV. page 3 20. & dans les Recherches des Théâ- 
tres, par M. de Bcauchamps , tome II. page 1 8 1 . citées ci-deflüs. 

Son portrait a été gravé avec foin , & mis à la tête des dernieres 
éditions de fon Hijloire du Monde & de fos Œuvres mêlées. 

CCLXXXIX. 


•Blgifeed by Güt>gle 
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c c L x x x i x. 

FRANÇOIS DE CALLIERES, 

• 

Chevalier , Seigneur de Rochelay éi Gigny , reçû à C Académie 
Franfoife en 1689. more le 7. Janvier 1717. dans un âge 
avancé. ( Poète François .) 

Il étoit fils de Jean de Callieres , homme de mérite & d érudi- 
tion , auteur de la Vie du Courtifan prédejltné , ou Duc de Joyeufe, 
Capucin , & de 1 ’HiJloire de Jacques de Matignon , Maréchal de 
France , mon en I J97. 

François de Callieres , Ion fils , Içut allier la politique avec les 
Mules , & (è diftinguer par la diverfité de lès talens , dans l’Etat 
& dans la république des Lettres. Il étoit Concilier du Roi en 
lès Conlèils , Secrétaire du Cabinet de Sa Majellé , & avoit été 
Plénipotentiaire de France à la Paix de Rifwick , où illè fit beau- 
coup d’honneur : avant ce tems-là , Louis XIV. l’avoit employé 
en diverlès négociations , en Savoye , en Bavière & en Pologne. 

Le Roi le nomma conjointement avec l’Abbé de Polignac , 
pour accompagner S. A. S. Moniteur François-Louis Prince de 
Conti , dans le voyage que ce Prince fit en Pologne en r 696. 
après la mort du Roi Jean Sobieski , où on le flattoit de la Cou- 
ronne de Pologne dont il étoit fi digne , que cependant il n’ob- 
tint pas par les brigues de l’Eleéleur de Saxe , Ion illuftre con- 
current , & les libéralités qu’il prodigua , qui le firent préférer ; 
fur quoi on lui appliqua les Vers fi connus de M. le Laboureur , 
pour le Grand Condé , qui commencent par 

Toi le cour comme la naiffdnce , &C. 

& qui finilfent de cette maniéré fi heureulè : 

Si je n’ai pas une Couronne , 

Ceft la Fortune qui la dorme , 

Il jfùffit de la mériter. 

Je rapporterai une anecdote à ce lùjef , qui mérite de trouver 
ici là place. 

Le fameux Jean Bar commandoit le VailTeau qui tranlportoit 
le Prince : comme on étoit en guerre avec l’Angleterre & la 
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6 ORDRE CHRONOLOGIQUE 

Hollande , Calliercs lui demanda un jour , pendant la route , s’il 
n’y avoit point à craindre d’être attaqué par quelques Vaifleaux 
ennemis lupéricurs au lien. L’intrépide Commandant répondit 
que non , parce que s’il fe voyoit , après un long combat , prêt 
à fuccombcr , il (àuroit bien éviter de tomber entre les mains de 
l’Ennemi , en faifint fiutcr le VaiiTeau & toute fi charge par le 
feu qu’il mettroit aux poudres. Cette réponfe effrayante fit rire 
le Prince accoutumé aux périls de la Guerre , & fit pâlir d’effroi 
Callieres , nourri dans les emplois paifibles & affurés du Cabinet. 

Les places qu’il avoit remplies , & fis réflexions particulières, 
lui ayant donné lieu d’approfondi/ plufieurs parties intéreiîàntcs 
de la politique , il a fait part au Public de lès lumières , dans un 
Ouvrage qui a pour titre , Traités de la maniéré de négocier avec 
les Souverains , de l’utilité des Négociations , du choix des Am - 
bajjadeurs , & des qualités nécejpures pour réuffir dans cés emplois, 
vol. in-i a. imprimé à Paris en 1716. & la même année à Amf- 
terdam. L’année fuivante , il publia un Traité de la Science du 
Monde , & des connoijjances utiles à la conduite de la vie , in-i 2. 
à Paris : cet ouvrage , en forme de Dialogue , eft très-propre à 
former un parfait honnête homme , non-leulement félon le Mon- 
de , mais même félon Dieu. On trouve à la fin de ce volume qua- 
tre Pièces en Vers François , de notre Auteur , dont les trois pre- 
mières contiennent des Eloges de quelques Poètes François , & de 
quelques Dames Ulujlres des derniers tems. De Callieres avoit du 
goût pour laPoëfie Françoifo ; & les quatre Pièces dont nous 
venons de parler , ne font pas les feules qu’il ait données en ce 
genre. On a de lui une Ep'itre au Roi , en Vers François , in-8°. 
& l’on trouve plufieurs autres Po'éfies dans les Ouvrages Ciivans , 
qui font de fi compofition ; fivoir , Les mots à la mode ; l a ma- 
niéré de parler de la Cour , ou Suite des mots ri la mode ; L’IIiJloire 
Poétique , ou la Guerre nouvellement déclarée entre les Anciens & 
les Modernes ; Les bons mots & les bons contes ; Un Traité du bon 
& du mauvais Vfage, & des façons de parler Bourgcoifes. Plufieurs 
de ces Ouvrages ont été réimprimés en Hollande. On a encore 
de Callieres un Panégyrique hijlorique de Louis XIV. «1-4°. à Paris 
en 1688. 
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C C X c. 

JACQUES-LOUIS VALLON, 

Marquis de Mimeure en Auxois , né â Dijon vers l’an idyo. Capi- 
taine Je Gendarmerie , Lieutenant Général des Armées du Roi , 
reçu à C Académie Françoife en 1708. , mort à Aujfone en Bour- 
gogne en 1719. ( Botte François.) 

Le Marquis de Mimeure avoir époufé Mademoilèlle d’Achi , 
fille de M. d’Aclii , Brigadier des Armées du Roi , commandant 
une Brigade de Carabiniers : c’étoit une Dame de beaucoup d’ef- 
prit, d’un excellent goût , & dont les connoilfancevacquilès par 
la leéiure de nos meilleurs Ecrivains , rendoient la converlâtion 
extrêmement agréable. On peut dire quelle ne contribua pas 
peu à animer leMarquis de Mimeure à cultiver lès heureux talens 
pour la Poëfie : il réufllfioit lùr-tout dans des Traductions , ou 
plutôt imitations des Poètes Latins de la belle antiquité , tels 
qu’Horac* & Ovide ; on en peut juger par l’Imitation lûivante 
de l’Ode à Venus , la quatrième du premier Livre d’Horace, qui 
commence par ce Vers, IntermiJJa , Venus dià , &c. 

ODE. 

Cruelle mere des Amours, 

Toi que j’ai fi long-tems lèrvie , 

Celle enfin d’agiter ma vie , 

Et laide en paix mes derniers jours : 

Ta tyrannie & tes caprices 
Font payer trop cher tes délices. 

C’ell trop gémir dans ta prilon ; 

Brilè les fers qui -m’y retiennent , 

Et permets que mes vœux obtiennent 
Les fruits tardifs de ma raifon. 

Déjà m’échappe le bel âge , 

Qui convient à tes favoris , . 

Et des ans le fenfible outrage 
Me va donner des cheveux gris. 



8 

VALLON. 


ORDRE CHRONOLOGIQUE 
Si , pour moi , le dcflcin de plaire 
Devient un elpoir téméraire , 

Que puis-je encore defirer ? 

Quelle erreur de remplir mon ame 
D’une vive & confiante flamme , 

Que je ne làurois inlpirer ! 

Quand on lait unir & confondre 
En deux cœurs mêmes lèntimens , 

Et que les yeux de deux Amans 
Savent s’entendre & le répondre ; 

Quand on le livre tout le jout 
Aux foins d'un mutuel amour, 

.De quels tranlports lame eft ravie ! 

Dans ces momens délicieux , 

Un Mortel porte-t-il envie 
A la félicité des Dieux? 

Mais l’amorce de tes promeflès 
N’eut que trop l’art de m’éblouir. » 
Rélèrve toutes tes carrelles 
A l’heureux âge d’en jouir ; 

Serre de la plus forte chaîne 
L’ardent Cléon , là jeune Umene ; 

Vole où t’appellent leurs defirs ; 

Fais-les mourir , fais-les revivre , 

Et que ta laveur les enyvre 
D’un torrent d’amoureux plailirs. 

Pour moi , dans un champêtre alile , 

Où l’Aron de fos claires eaux 
Baigne le pied de nos coteaux , 

Je cherche un bonheur plus tranquilc , 

Sur des fleurs mollement couché , 

Avec un elprit détaché 

Des biens que le Courtilàn brigue ; 

Sur moi , le pere du repos , 

Le Sommeil , d’une main prodigue 
Verlèra fes plus doux pavots. 


Je 
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VALLON, 

J E verrai quelquefois éclore 
Dans les Prés les aimables fleurs , 

Odorantes filles des pleurs , 

Que verlè la naifiànte Aurore ; 

Je verrai tantôt mes guérets 
Dorés par la blonde Cerès : 

Dans leur tems, les dons de Pomonc 
Feront plier mes Elpaliers , 

Et mes Vignobles , en Automne , 

Rempliront mes vaftes Celliers. 

Mais quel trouble & quelles allarmeS 
Viennent me fiifir malgré moi ! 

Pourquoi , Céphilè , hélas ! pourquoi 
Ne puis-je retenir les larmes ? 

Dans mon lèin je les fèns couler. 

Je rougis , je ne puis parler ; 

Un cruel ennui me dévore. 

Ah ! V énus , ton fils eft vainqueur. 

Oui , Céphilè , je brûle encore ; 

,Tu régnés toujours fiir mon cœur, 

Quelquefois la douceur d’un longe 
Te rend lênfible à mes tranlports. 

Charmes lècrets , divins tréfors , 

N’étes-vous alors qu’un menlbnge ! 

Une autre fois , avec dédain , 

Tu te dérobes lôus ma main : 

J’embraflè une ombre fugitive ; 

Et te cherchant à mon réveil , 

Je hais la clarté qui me prive 
Des doux phantômcs du lômmcil. 

Je joindrai ici les Vers lùivans du Marquis de Mimeure,lùr l’Art 
d’aimer d’Ovide. 

Cet te ledttre ejl fans égale ; 

Ce Livre ejl un petit pédale , 

Où P Efprit prend plaifir d'errer. 

Claris, fumez les pas d'Ovide; 

Cejl le plus agréable guide , 

Qu’on peut choifir pour s’égarer. 
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M. Piron , un des plus excellens Poëtes de nos jours , a re- 
cueilli quelques Pocfies du Marquis de Mimeure, fon compatriote 
Bourguignon , qu’il donnera volontiers à lès amis. 

C*C X C L 

LE CHEVALIER DE LA FERTÉ. 

Dans le rang de nos vrais amateurs de Poëfic & de Mufiquc , 
je rappellerai & mettrai ici le Chevalier de la Ferté , fils du fa- 
meux Maréchal , Duc de ce nom. On a de lui deux Comédies , 
dont il eft fait mention dans les Recherches des Théâtres par 
M. de Beauchamps., en 1699. tome II. page 455. la première 
intitulée , Le Carnaval de Lyon i & la féconde 3 Les Comédiens 
de Campagne. 

Il compofoit avec facilité des Parodies , ou paroles de Chan- 
fons , fur des airs d’Opera , & les plus connus , & quelquefois 
même fur des rimes redoublées } comme dans celui-ci : 

Si tu Deux , fans fuite & fans bruit , 

Noyer tous tes chagrins , dr boire à ta Maîtrejfc , 

Viens f je fais un réduit 
Inacceflible à la trijlcjji ; 

Là } nous ferons fervis de la main d'une Hôtejfe 
Plus belle que P/ljlre qui luit (*) ; 

Et mêlant au bon vin quelque peu de tendrejjc , 

Content du jour , nous attendrons la nuit. 

Pourquoi ne mettra-t-on pas dans ce même rang des amateurs 
du Parnaflè , le Duc de la Ferté , fon fiere , Lieutenant Général 
des Armées du Roi ; il fàiloit le plus grand agrément des lôcié- 
tés Bachiques les plus dillinguées & les plus fpirituelles , où bril- 
loit l'efprit animé par un Champagne délicieux ; car les pbilirs 
de Table étoient fort en ufàge parmi la NoblefTc , & fùr-tout le 
Militaire , pendant le régné de Louis XIV. on y fréquentoit 
des Cabarets renommés , où l’on jouiiïoit d’une entière liberté; 
le bon vin & la joye y fourniflbient des entretiens vifs & agréa- 
bles , qu’on allâifbnnoit quelquefois de jolies chanfons : on en 
trouve quelques-unes dans un Recueil intitulé , TendreJJis Ba- 
, chiques , attribuées au Duc de la Ferté ; j’en rapporterai une , in 

C* ) Mai trefle d’on fameux Cabaret , à l’cnfeigne du Petit Pere noir , Place Mauberi. 
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impromptu , allez plaifânte , qu’il chanta à la fin d’un grand repas la ferté. 
qu’il donna au fiijet d’un raccommodement qu’il venoic de faire 
avec Madame la Ducheilè là femme. 

Je fens pour vour renaelre dam moname 
Tout 1er tranfports d'une arruuretife flamme ; 

Mais 

Si vous n’étiez pas ma femme , 
sus ne la feriez jamais. 

Le Duc de la Ferté eut de Ion mariage deux filles très-aima- 
bles & Ipirituelles ; l’aînée mariée au Marquis de Mirepoix , de 
la Mailôn de Lévi , Sous-Lieutenant de la lècondc Compagnie 
des Moulquetaires du Roi ; & la cadette mariée en premières 
nôces au Marquis de la Carte , qui eut depuis celui de la Ferté , 

Capitaine des Gardes du Corps de Philippe Duc d'Orléans, frere 
du Roi Louis XIV. & en fécondes nôces au Comte de Boute- 
ville , Brigadier des Armées du Roi. Cette Dame , étant fille , 
portoit le nom de Mademoilélle de Menetou : elle eut un grand 
goût & beaucoup de talens pour la Mufique. Dès l’âge de quinze 
ans, non-lèulement elle chantoit à livre ouvert tous les airs qu’on 
lui préléntoit , en les accompagnant du ClavefTin , mais elle avoit 
compofé la mufique d’une quinzaine de Chanlons , avec la Balle 
continue ; elles ont été imprimées dans un Recueil chez Chrifto- 
phcBallard, 1691. Quelques-unes de lés Chardons font adretEes 
au Roi , dont voici les paroles de la première. 

Je ne fuit qu'une Bergere , 

Et fofe , fur la fougère , 

Chanter les glorieux exploits 

Du plus puijfant des Rois . . 

T aime à parler de la Viftoire , 

Qui Journet eh tous lieux les peuples fous fis loix t 
Mais , hélas ! qu'une f bible voix 
Répond mal à tant de gloire ! 

Pour faire connoître que l’elprit & les beaux talens étoient 
attachés à la famille du Duc de la Ferté , je dirai encore que Ion 
frere , le Pere de la Ferté , Jélùite , s’ell acquis beaucoup de ré- 
putation par fon éloquence dans la Chaire. Toutes ces perlonnes 
illullres qui la compoloient , vivoient dans les commencemens 
du dix-huitiéme fiéele , & font mortes âgées de plus de lôixante 
ans. 
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LAURENJ 1 JUILLARD DU JARRY, 

AV vers l'an 1658. dans le Village même du Jarry en Saintonge , 
Prêtre , Prieur deNotre-Dame du Jarry , Ordre aeGrammom, 
Diocèfe de Saintes , mort vers tannée 1730. 

Je ne puis mieux faire connôître ce qui regarde l’Abbé du 
Jarry , qu’en rapportant une partie de l’article qui le concerne , 
dans le Supplément duDiélionnaire de Moreri , de l’année 1749. 
par M. l’Abbé Gouget : cet article eft inllruélif & allez étendu. 

11 y eft dit que Ion nom nous eft plus connu par lès Ouvrages 
que par les circonftances de là vie. Cet Auteur nous apprend lui- 
même le lieu de 6 nailfance , comme on vient de le marquer. 

Vefl dans ce heu charmant t ce champêtre héritage y 
Que du toit paternel fai fait mon hermitage , 

dit-il y dans (à deferiptionde la folitude du Jarry , en proie & en 
vers , adrelTéc à M. Bégon , Intendant de Finance & de Marine. 
Parlant dans la même Pièce des occupations de là jeunefle , & 
des études qu’il avoit laites depuis , il ajoute : 

Le vain titre d’auteur eut pour moi peu d'appas ; 

Le Sort me le donna quand je riy penjbis pas 

Je préférois f oubli ri un filence éternel , 

Si u ha fard de parler dans un jour folemnel , 

Quand le Ciel , me guidant aux rives de la Seine , 

Y porta fans dejfein ma jeunejfe incertaine 

f y connus Montausier; jufjues à fis oreilles 
Le Sort guida les fruits de mes premières veilles ; 

LOUIS en fut f objet : de ce grand Duc la main 
Jufqu'au Trône daigna leur ouvrir le chemin. 

Ma Mufe , alors timide , eut fin doéle fujfragc 
Sur le nouvel effort de fin fécond Ouvrage : 

Par fis foins y Bossuet , Bourdaloue c^Fléchier, 

AT enhardirent encor tremblant fur le papier , ôte. 

Ces deux derniers Vers font connoîtrc que l’Abbé du Jarry 
avoit des talens pour l’éloquence , & lur-tout pour celle de la 
Chaire , qui lui ont acquis de la réputation ; lès Poëfies ne lui en 
ont pas moins procuré ; & nous commencerons à faire mention 

de 
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de celles qui font les plus connues. 1°. D efcription de la Solitude, 
en profe & en vers. 2°. Poème qui a remporté le prix à l’Acadé- 
mie Françoifè en 1679. fur ce mjet : Que la Viéloire a toujours 
rendu Sa Majejlè plus facile à la Paix. 3°. PoèWqui a été cou- 
ronné à la même Académie en 1714. fur la piété & la magnifi- 
cence de S. M. dans la décoration du Chœur de l'Eglife de Paris , 
pour l’accomplijfement du Voeu de Louis XIII. 4°. Ode envoyée 
au Roi de Portugal , Don Jean V. for la belle & glorieufe Fonda- 
tion que S. M. a faite au mois de Décembre 1720. d’une Académie 
Royale de l’HtJloire de Portugal , dont on a mis un article três- 
curieux dans le Diélionnairc de Moreri , au mot Lifbonne. 

L'Abbé du Jarry fut remercié de cette Ode par un prélènt 
magnifique de la part de ce Prince : ce prélènt , comme je l’ai 
appris de Mcfîieurs de l’Académie de Lilbonne , confifte dans un 
Médaillon d’or de la valeur de mille écus , où font repréièntés 
d’un côté le portrait du Roi , & de l’autre celui de la Reine , exé- 
cuté par le fleur Mangin , Graveur de la Monnoie , & envoyé î 
l’Abbé du Jarry par le Pere Don Antoine Dos Reys , de la Con- 
grégation de l’Oratoire , membre de l’Académie de Portugal. 

Pour faire connoître la générofité de cette célébré Académie 
à l'égard des Gens de Lettres qui lui rendent hommage en lui 
offrant leurs Ouvrages littéraires , je publierai ici avec grand plai- 
fir 1 honneur quelle m’a accordé en recevant les miens qui con- 
cernent le Parnalfe François que j’ai fait exécuter en bronze (*). 
Non-lèulement l’Académie a bien voulu m’affocier à fon illuflre 
Corps , mais elle m’a gratifié de 75 volumes ( partie in-folio , 
partie in-4°.) reliés prefque tous en maroquin couleur de feu , 
dentelles & tranches dorées. 

Revenons auxPoëfies de l’Abbé du Jarry ; elles ont été impri- 
mées dans un gros volume in-l a. Paris, 17 1 y . fous ce titre, Poéfies 
Chrétiennes , Héroïques & Morales , dédiées au Roi : ce Recueil 
contient des Poèmes, des Defcriptions , des Odes , des Stances, 

&.C. 

Catalogue de ses Ouvraôes en Prose. 

Oraifons Funèbres celles de Louis de Bourbon , Prince de 
Condé , en 1687. d’Anne-Chriiline de Bavière, Dauphine de 

(•) II* conlîftent en trois Exemplaires in-folio de la Defcription du Parnafle François « don! un 
en grand papier en deux volumes , le* deux autres en petit papier, en un volume chacun ; trei* 
grandes Ê Hampes qui le repréfentent , trente- trois Médaillon* de Bronze de plulîeur* Poètes & de 
quelque* Muficiciu du ParnaiTc , & une vingtaine de grande* Eftampes de Portrait*. 


DU JARRY. 
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BU jarRY. France, en 1687. de Henri III. de Bourbon, Prince de Condé, 
en 1688. de Charles de Sainte-Maure , Duc de Montaulier , en 
1690. d’Efprit Fléchier , Evêque de Nilmes , en 1 7 ro. de Louis, 
Cardinal de Vtndôme , en 1712. de Louis , Dauphin de France, 
& de Marie-Adélaïde de Savoye , fon époulè , en 1715. Toutes 
ces Harangues ont été imprimées en un volume in-4 0 . 2°. Sen- 
timens fur le Afinijlcrc Evangélique , avec des réflexions fur le Jlile 
de C Ecriture Sainte , ÉT fur l’éloquence de la Chaire. 3°. Recueil de 
divers Ouvrages de piété ,• des Dijfertations , Panégyriques & Ser- 
mons , Scc. 

C C X C I I I. 

MELCHIOR FOLLARD, 

Né à Avignon le 5. OSohre 1683. mort dans la même Ville le 19. 

Février 1739. dans la cinquante -fixiéme année de fon ige , 

de l’Académie Royale des Sciences & Belles-Lettres de Lyon. 

( Poète Fr an fois, j 

Il entra dans la Compagnie de Jélûs à l’âge de fèize ans. Au 
fortir du Noviciat , il prolelTa fuccelïïvement les Humanités & 
la Rhétorique , au Collège de Lyon , pendant plufieurs années 
avec lùccès. Ses talens < 5 c les charmes de fon caraélére lui méri- 
tèrent une place à l’Académie des Sciences & Belles - Lettres 
de Lyon. Son goût décidé étoit pour le genre Dramatique : il a 
' compoie trois Tragédies , dont deux ont été imprimées in-8°. à 
Lyon; lavoir, Œdipe en 171a. & Thémijlocle un 1729. &-lè 
vendoient à Paris chez Jolie le fils , Libraire rue Saint Jacques : 
latroifiéme eft intitulée Agrippa. Ses Tragédies lui donnent une 
place parmi nos bons Tragiques ; & celle d'Œdipe , dont le lu jet 
a été traité par dix-huit Auteurs différais , que nomme le Pere 
Follard dans la Préface de cette Pièce , doit tenir un des premiers 
rangs , & le lit encore arec plaifir après l’QEdipe de P. Corneille 
& celui de M. de Voltaire. 

On a trouvé encore dans les papiers du Pere Follard dcux 
Tragédies , & quelques Pièces de Vers auxquelles il n’avoit pas 
mis la derniere main. 
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DOMINIQUE DE COLONIA, 

NV à Aix en Provence , le ay. Août 1660. de f Académie Royale 
des Sciences & Belles-Lettres de Lyon , mort en cette Pille 
le 12. Septembre 1741. ( Poète François.) 

De Colonia entra chez les Jéfoites en 167 J : il a paflé toute 
fi vie dans le College de Lyon , où il a profelTé avec diftinélion 
pendant plus de cinquante ans les fciences qu’on y enfoigne : il 
é toit de l’Académie des Sciences & Belles-Lettres de cette Ville, 
dont il feifoit un des principaux ornemens. Parmi les Pièces de 
T héatre qu’il a compote es , celles qu’on eftime davantage font : 
La Foire d' Au/bourg , Comédie , repréfontéc en 1673. luia. Tra- 
gédie , en 1 6py. Jovien , Tragédie , en 1 696. Prélude de laPaix, 
en 1697. Annibal , Tragédie , en 1697. Germanicus , Tragédie, 
en 1697* 

Ces cinq dernieres Pièces ont été imprimées enfomble avec 
des Préfaces, en un volume in-n. à Lyon, chez Jacques Gue- 
rier, 1697. 

Le Pcrc de Colonia a encore donné une Hiftoire littéraire de 
la Ville de Lyon , en deux volumes in-4*. chez Rigolet Libraire 
à Lyon, 1730. 

Ce fivant Jéfoite étoit auflî un très-bon Antiquaire ; il a été 
long-tems Bibliothécaire de la Bibliothèque du Collège de 
Lyon , qui eft belle & nombreufo , & enrichie d’un Cabinet de 
Médailles , qui eft eftimé. 

C C X C V. 

ANTOINE-LOUIS LE BRUN, 

Parijien , né le 7. Septembre 1680. mort le a8. Mars 1743. dans 

la Jbixante-rroiJiéme année de fon âge , inhumé dans tEglife 
de Saint Louis , Ijle Notre-Dame. 

Il étoit fils unique de Jean-François le Brun , Confoiller du 
Roi , Tréforier de France en la Généralité de Paris , qu’il perdit , 
de même que Madame fi mere , ayant à peine atteint l’âge de 
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le brun, neuf ans : fbn tuteur 8 c les parcns ne tardèrent pas à le mettre Pen- 
lionnaire au Collège des Jéfuices , où il lè diftingua dans toutes 
lès Clallès ; il en fortit à l’âge de dix-fept ans , & donna peu de 
teins après des marques du progrès qu’il y avoit fait , & de fon 
penchant pour la Poëfie ; car on vit Ibrtir de là plume pluficurs 
petits Poèmes Latins , dont il donna quelques copies à Ces amis ; 
il les traduifit enlùite en vers François , & les fit imprimer ( petit 
in-8°.) en 1707. chez Simon Langlois , lous ce titre : Bilinguis 
Mufarum Alumnus , Aufpice Phcebo. Pierre Ribou en 171 2. im- 
prima ( vol. in-12.) le Théâtre Lyrique de le Brun , contenant 
les lëpt Pièces lùivantes : Zoroajlre , Trag. en V. Aéles , «St un 
Prologue ; Arion , Trag. Idem , Simélé , Trag. Idem , Alélufme , 
Trag. Idem , Europe , Trag. Idem , Frédéric , Trag. en III. Aéles ; 
Hippocrate amoureux , Paftorale comique , en III. Aéles , 8 c un 
Prologue : ces Pièces n’ont point été miles en Mufique. Nicolas 
le Breton fils a fait imprimer en 1714. un gros volume in-8°. 
intitulé : Epigrammes , Madrigaux 8 c Chanjons de M. le Brun. 
Guillaume Cavelier fils a donné en 1719. en un volume in-12. 
lès Odes Galantes & Bachiques ; 3 c Jean - Baptifte Mazuel , lès 
Fables , divilées en V. Livres , vol. in-12. 1722. 

Voilà les Ouvrages dont l’Auteur a bien voulu me gratifier: 
j’y ai trouvé plufieurs cholès bonnes 8 c agréables , que j’annonce 
volontiers pour lui en marquer ma reconnoillànce. Voici encore 
d’autres Ouvrages de le Brun , qui ne font pas parvenus julqu’à 
moi ; ils ont été imprimés chez Pierre Ribou , Quai des Auguf- 
lins : Traductions des Epigrammes d’Owen , 1709. Les Aventures 
d’ Appollonius de Tyr, 1710. 8 c les Aventures de Calliope , 1720. 
le tout en prolè , comme je l’ai appris de Madame là veuve , per- 
lonne de condition & de mérite. 

Le Brun avoit voyagé en Angleterre , en Hollande , & en 
Italie ; il féjourna un an à Rome , c’cft ce qui l’engagea à vou- 
loir me connoître , lâchant que j’avois vû tous ces beaux Pays 
avec beaucoup d’attention : effeélivement nous en parlions en- 
lèmble avec grand plaifir. Je lui trouvois bien de la connoiflànce 
& du goût pour la Peinture , la Sculpture , 8 c l'Architeélurc : il 
avoit un joli Cabinet de Tableaux & de Livres, & tout rclfentoit 
chez lui l’amour & le bon goût des Arts. Il a paiTé les vingt der- 
nières années de là vie dans des œuvres de piété , & entièrement 
occupé des devoirs de là Religion. 

CCXCVI. 
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C C X C V I. 

PHILIPPE POISSON, 

Né à Paris au mois de Février 1681. mort le 4. Août 1743. à Saint 
Germain en Laye , où il ejl inhumé dans le Cimetiere 
de la ParoiJJe. ( Poète François .) 

Il étoic fils & petit-fils de deux Comédiens des plus fameux 
qui ayent paru fiir notre Théâtre pour le Comique (*) : il prie 
la même profeflion , & jouoit des rôles dans le Tragique , & lùr- 
tout dans le haut Comique ; mais quoiqu’il eût une belle figure & 
des talcns , & qu’on le vit avec plaifir , cependant le peu de goûc 
qu’il avoir pour Ion état le fit retirer du Théâtre au bout de cinq 
ou fix ans. 

La vie privée eut plus d’attrait pour lui , & il en pallâ la plus 
grande partie à Saint Germain-en-Laye auprès de Madame là 
mere & de Madame Gomès là lèeur ; ce fut pendant ce cems là 
qu’il compofà plufieurs Comédies qui ont été repréièntées avec 
ilez de fiiccès fur notre Théâtre ; en voici le catalogue : I. Le 
Procureur arbitre , en un Aéle, reprélènté le a y Janvier 1728. 
II. Lu Boire de Pandore , un Aéle , avec un Prologue, reprélèntée 
le 18 Mars 1729. III. Alcibiade , en trois Aétes , repréfèntéc le 
23 Février 173 r. IV. Impromptu de Campagne , en un Aéle, re- 
préfenté le 2 1 Décembre 1733. V. L’Aélrice nouvelle (non-re- 
préfentée.) V I. Le Réveil d’Epimenide , trois Aéles , avec un 
Prologue, reprélènté le 7 Janvier 173 J. VII. Le Mariage par 
Lettres de change , un Aéle, reprélènté en 173 y. VIII. LesRu- 
fes £ Amour , trois Aéles , repréièntées en 1736. IX. L' Amour 
fecret Si Muficien ,un Aéle, reprélènté en 1740. Toutes ces Co- 
médies font en Vers, & ont été imprimées &ra!Temblées en deux 
volumes in-12. 


François-Arnoul Poisson , fbnfrere cadet, né au 
mois d’ Août I dpy. & mort au même mois 1733. a joué pendant 
plus de trente ans les rôles de Crifpin , de Marquis ridicules , & de 
quelques caraéléres outrés & plailâns ; il les remplilToit avec un 

(*) Voyei dans l’ordre chronologique » l’article de Raimond Pciflbfl » ParnafTe Franco» 1 pages 
44 } & 444 . 
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F«»«ç. A«»mi naturel & un air tout comique qui réjoui (Toit infiniment les Spec- 
poisson. figure. & l'on peut dire qu’il remplaçoit parfaitement fon pere 
& fon grand-pere dans tous ces rôles , qui les avoient joués avec 
tant d’applaudiflêmens. 

M. Fréron a mis fon éloge dans les Feuilles de l’année litté- 
raire 17J4. 


Madelaine Poisson , fœur des deux freres PoifTon donc 
on vient de parler , veuve de Dom Gomès , Gentilhomme Efpa- 
gnol , mérite bien de paroître parmi les Poètes du Parnaftc, quoi- 
que dès fon vivant. On lui rendra l’honneur qui lui eft dû , pour 
la dédommager en quelque façon de l’injullice du fort, ayant été 
obligée depuis près de trente ans quelle perdit fon mari , de me- 
ner une vie retirée & peu aifëe à Saint Germain-en-Laye , après 
avoir donné tant de bons & d’agréables Ouvrages fi mal récom- 
penfés : il fîiffit d’en rapporter ici le catalogue , pour faire fon 
éloge. 

l.Halis , Tragédie, repréfontée le il. Avril 1714. &remife 
plus d’une fois au Théâtre. II. Cléarque , tyran d’Héraclée, Tra- 
gédie, repréfontée le 26. Novembre 17 1 y . Marfidie, Tragédie, 
repréfontée en 1716. IV. Sémiramis , Tragédie, repréfontée en 
1717. VI. Les Epreuves, Comédie. 

Les autres Ouvrages de cette Dame font , 1 ’HiJloire fecrette de 
la Conquête de Grenade , les Journées amufantes , 8. vol. in-12. 
troifiéme édition, 1737. les Anecdotes Perfannes ; Crémemine ; 
les Entretiens noffurnes de Mercure & de la Renommée ; les Cent 
'Nouvelles nouvelles, 18. vol. in-ra. chez Jorry , à la defcente 
du Pont S. Michel , Quai des Auguftins. 

Cecte Dame , qui eft dans un âge avancé , eft la foule des en- 
fins de Paul PoifTon & de Mademoifolle du Croifi fi femme , fille 
d’un fameux Comédien de ce nom , aujourd’hui vivante , âgée de 
près de cent ans. 
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C C X C V I I. 

CHARLES-HUBERT GER VAIS , 

Officier de la Chambre de fon Alteffie Royale Monsieur le Duc I Or- 
léans , Régent du Royaume , Intendant de fa Mufique , & depuis 
Maître de la Mufique de la Chapelle du Roi , mort le ij. Janvier 
1744. âgé i environ foixante-dou^e ans, inhumé à S. Eujlache. 

Ce Muficien a donné trois Opéra ; (avoir , Médufe, Tragédie 
en cinq A êtes , paroles de Boyer , reprétentée en 1 697. Hypcrm- 
nejlre , Tragédie en cinq Actes , paroles de la Fonds , repré- 
fontée en 1716. Les Amours de Protêt , Ballet en trois Actes , 
paroles du même , reprétenté en 1720. Ses Opéra lui ont acquis 
de la réputation , (ur-tout celui d’Hypermneftre , qui a été re- 
mis à trois différentes reprilès au Théâtre. S. A. R. Moniteur le 
Duc d’Orléans , qui te plailbit à compofer en Mufique , entre- 
prit un Opéra intitulé Paruhée , dont les paroles font du Marquis 
de la Fard : Gervais eut l'honneur d’y travailler avec le Prince ; 
& cet Opéra fut exécuté dans les appartemens du Palais Royal. 

Gervais a été plus de quinze ans Maître de la Mufique de la Cha- 
pelle du Roi, & a compote un affez grand nombre deMotcts. On 
a gravé auffi un Livre de Cantates de ce Muficien , qui font efti- 
mées. La Mufique de la Chapelle du Roi , quelques jours après là 
mort, lui a fait un Service en mufique dans la Paroillè de V criailles. 

C C X C V I I I. 

ANDRÉ CAMPRA, 

Maître de la Mufique de la Chapelle du Roi , né àAix en Provence 
le ^.Décembre 1660. mort àVerfailles le 29. Juillet 1744. 
dans la quatre-vingt-quatnéme année de fon âge. 

Campra vint s’établir à Paris vers l’année i( 58 j. quelques-uns 
de tes Motets exécutés dans des Eglites , & des Concerts parti- 
culiers , lui acquirent une grande réputation. On lui donna d’a- 
bord les places de Maître de la Mufique de l’Eglite du Collège 
des Jéfoites , & celle de la Maifon-Profèffe , vacantes par la dé- 
miflion de Charpentier qui eut celle de la Sainte Chapelle : en- 
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campra. Elite Campra eue la Maîtrifo de la Métropole de Paris , où il y 
avoit toujours un grand concours de monde pour entendre les 
Motets ; mais l’étendue de Ion génie le trouvant trop reflerrée 
dans la compofition desMotets , il s'ouvrit une carrière plus valle, 
& compolà des Opéra. Il lùivit les traces du grand LuÜi , & de- 
vint prelque Ion égal par la variété , les grâces , la beauté & l’ex- 
cellence de là Mufique. Il débuta par l’Europe Galante , Opera- 
Ballet en quatre Entrées & un Prologue , repréfcnté en 1 697. 
avec un lùccès prodigieux : on peut même regarder ce Ballet 
comme le plus pariait qui ait para lùr le Théâtre ; la Motte lui en 
avoit donné les paroles , qui font auflî un chef-d’œuvre de la Poë- 
fie Lyrique & chantante : la grande réuffite de cet Opéra encoura- 
gea Campra , &lui fit enfanter de nouvelles merveilles. Il donna 
en 1 699. le Carnaval de Vcnife , Baller en quatre Aétes avec un 
Prologue, les paroles font de Regnard ; en 1700. celui d ’Hdfione , 
Trag. en cinq Aéles , avec un Prologue , paroles de Danchet ; en 
170 1 .Aréthufe, Ballet en trois Entrées, avec un Prologue, paroles 
du même. Ceideux mêmes Auteurs mirent au Théâtre en 1702. 
un Ballet en quatre Entrées , intitulé Fragmens de Lulli ; & dans la 
même année, la Tragédie de Tancredee n cinq Aéles, avec fon Pro- 
logue ; en 1 703 . ils firent paraître le Ballet des Mufes en cinq En- 
trées. Campra a auflî travaillé à la mufique de la T ragédie d’Iphi- 
génie , repréfentée en 1704. que Defînarets avoit Giflée impar- 
faite , comme on l’a vû à fon article dans cet Ordre Chronologi- 
que , p. 7J4- U mit En le Théâtre en 1704. Télémaque , Trag. en 
cinq Aéles, avec un Prologue, paroles de Danchet. Dans la même 
Vinée , ces deux Auteurs donnèrent encore Alcine , Tragédie en 
cinq Aéles, avec un Prologue. En 1708. on vit paroître Hyppo- 
damie , Tragédie en cinq Aéles , avec un Prologue , paroles de 
M.Roy; en 1710. les Fêtes Vénitiennes, Ballet, paroles de Dan- 
chet ; en 1712. ldoménée , en cinq Aéles, & un Prologue ; dans 
la même année , les Amours de Vénus , Ballet en trois Aéles , avec 
un Prologue; en 1713. Telephe, Tragédie en cinq Aéles , avec 
Prologue ; en 1717. Camille , Tragédie en cinq Aéles , & un 
Prologue. Danchet eft encore auteur des paroles de ces quatre 
derniers Opéra. En 1718. Campra a donné le Ballet des Ages , 
en quatre Entrées , paroles de Fulèlier : enfin Campra & Dan- 
chet ont terminé avec honneur leurs travaux lyriques par l’Opera 
d ’Achile & Déidamie , Tragédie en cinq Aéles , & un Prologue , 
repréfontée en 173 p. Nous remarquerons ici que dans le Pro- 
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logue de cet Opéra Danchet & Campra voulurent rendre à Qui- 
nault & à Lulli un témoignage de leur ellime & de leurs homma- 
ges , dont ils reçurent de grands applaudiflemens. Le PamalTe , 
où prélîde Apollon au milieu des Mules , occupe le fond du Théâ- 
tre : on y voit lûr le devant les ftatues de Quinault & de Lulli , 
accompagnées des attributs & des trophées qui conviennent à 
leur caractère. La Gloire s’avance , & chante les Vers lùivans i 

Deux Morttll autrefois , dans te fem de la France , 

UniJJant leurs talent divers , 

Firent à tous les cœurs rejjèntir la puïjfance 
Des plus brillons accords & des plus tendres Per s. 

Ce Monument pompeux , élevé par la Gloire , 

Au ParnaJJè à jamais ajfure leur mémoire : 

Je viens avec plcaftr y célébrer le jour 
Que leur ont confacrè Melpomene & f Amour. 

Campra adonné au Public un Recueil de lès Motets ; & le (leur 
le Prince , ordinaire de la Mulique de la Chapelle & de la Cham- 
bre du Roi i a été le légataire de tous lès Motets à grands chœurs, 
qu’il a lait exécuter devant Sa Majellé pendant plus de vingt ans. 
Ce Muficien a compolè encore trois Livres de Cantates , qui font 
les délices des connoilTeurs. 

Le Roi avoir gratifié Campra d’une penfion , outre lès appoin- 
temens de Maître de la Mulique de la Chapelle ; & Sa Majellé lui 
avoit donné la direétion des Pages de là Mulique. 

Ce grand & laborieux Muficien ell inhumé dans la grande Pa- 
rodie de Verlàilles. Quelques jours après fil mort , on lui fît un 
lèrvice , où la Mulique de la Chapelle du Roi lui rendit les der- 
niers devoirs : les Ecclélialliques de ce corps officièrent. La Melîè 
fut chantée en Mufique , & le De ptofundis en faux bourdon. 


L’A B b É Madih, Gentilhomme Irlandois , Maître de la 
Mulique de la Chapelle du Roi , &un des meilleurs Coinpofiteurs 
de ce fiécle , pour les Motets , lùccéda à Campra dans la place de 
Direéleur des Pages de la Mufique de la Chapelle : le Roi l’avoit 
nommé à un Canonicat de l’Eglilè de Saint-Quentin , dont il ne 
jouit que peu d’années , la mort l’ayant enlevé à Verlàilles le 3. 
Février 1748. La Mufique de la Chapelle lui rendit les mêmes 
devoirs & honneurs qu’au célèbre Campra. 


CAMPRA. 
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Les Motets de l’Abbé Madin font encore chantés quelquefois 
à la Chapelle du Roi , & méritent bien d’être gravés. 




C C X C I X. 

ANTOINE DE LA ROQUE, 


Ecuyer , ancien Gendarme de la Garde du Roi , Chevalier de C Ordre 
Militaire de S. Louis ^ & Penfionnaire de Sa Majejlé , de C Aca- 
démie Royale de Marfeille , mon à Paris le 3. Oélobre 1744. 
dans la Joixante- douzième année de fon âge , inhumé à Saint 
Sulpice , fa Paroijfe. 


Il naquit à Marfoille , où fon pere lui donna une bonne édu- 
cation. Après avoir achevé lès études , il voyagea pendant deux 
ou trois ans dans les Echelles & Ports du Levant : au retour de fos 
voyages , il fe fixa à Paris , & peu de tems après il entra dans la 
Compagnie des Gendarmes de la Garde du Roi. Il fè trouva à la 
Bataille de Malplaqué en Flandres, donnée le ri. Septembre 
1709. où un boulet lui fracalïà la jambe , qu’il fallut couper au- 
deflùs du genouil. 

Outre la Penlîon que le Roi lui avoir donnée , il obtint en 
1721. le Privilège du Journal du Mercure , conjointement avec 
Fufelier & une autre perfonne de Lettres ; mais il s’accommoda 
bientôt après avec fos deux collègues, & en relia foui polfelfeur: 
il donna à fon Journal le titre de Mercure de France , plus noble 
& plus convenable que celui de Mercure Galant qu’il avoir prêt- 
que toujours eu depuis fon commencement ; il l’augmenta aullî 
de plufieurs matières intéreflantes & curieufos pour les Sciences, 
la Littérature , & les Beaux-Arts ; il s’en acquita très-bien , prin- 
cipalement pour la partie des Beaux-Arts, qu’il aima & qu’il cul- 
tiva avec foin. Il avoit formé un Cabinet très-ellimé , de Ta- 
bleaux , de Bronzes , de Pierres précieulès , de Coquilles , d'Ef- 
tampes , & d’autres curiofités , dont Gcrfàint , Marchand de pa- 
reilles raretés , a fait imprimer après là mort le catalogue. 

Pendant l’elpace de vingt -quatre années que la Roque a com- 
pofé le Mercure de France , il ne lui eft pas échappé le moindre 
trait lâtyrique : la probité , la candeur , la douceur des mœurs , 
formoient fon caraélérc , & étoient peintes fox fon vilàge ; ces 
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qualités aimables lui avoient acquis l’eftime & l’amitié de ceux la roque. 
qui avoient quelque relation avec lui ; & l’on peut dire que la 
fociété & la littérature ont également perdu à là mort. 

La Roque a donné les paroles de deux Opéra ; Médéc & Jafon, 

Tragédie en cinq Aéles, repréfcntéc en 1713. & Thconoé con- 
jointement avec Pellegrin > Tragédie en cinq Aéïes , reprélêntée 
en 1713. la mufique de ces deux Opéra eft de Salomon , ordi- 
naire de la Mufique du Roi. Outre ces deux Poèmes , on ne peut 
lui refulèr quelque place lùr notre Parnaflc , par les annonces & 
les analylès de toutes les Pièces qui ont paru lùr tous nos Théâtres 
pendant vingt-trois années , & les éloges qu’il a donnés à la plus 
grande partie de leurs auteurs. 

Watteau , Peintre Flamand , dont les Tableaux lont fi fort re- 
cherchés , en a fait un d’une belle compofition & d’un excellent 
goût pour la Roque ; le fond reprélènte un Bocage où il eft aifis 
d’un air négligé & tranquille , ayant là faufle jambe appuyée : on 
y voit prés de lui une Cuiraflè , une Lyre , une l'Iûte- Allemande, 

& quelques Livres ; un chien , lymbole de la fidélité , paraît le 
flatter ; trois Mules y font reprélèntécs & lèmblent aller au-de- 
vant de lui : il y a encore deux autres figures fous la forme de 
Faunes ; le tout groupé avec intelligence & agrément. Ce Ta- 
bleau eft très-bien gravé par Lépicié , Graveur du Roi : on lit au 
bas de l’Eftampe ces quatre Vers : 

EMirne du Dieu Atari , tel Filles de Mémoire 
Occupent d préfent fin cour & fin efprit : 

Il a combattu pour la Gloitop^ 

Et cejl pour elle qu'il écrit . 

«•«•► 

c c c. 

SIMON-JOSEPH DE PELLEGRIN , 

Né àMarfeille en 1661. mon àParis lef.de Septembre 1745. dans 
, la quatre-vingt-quatrième armée de fon ige ; inhumé en 
tEglife de S. C6me,fa ParoiJJe. ( Poète François.) 

Il étoit fils d’un Conlèiller du Préfidial de Marlèille. Il fut d’a- 
bord Religieux dans l’Ordre des Servîtes àMouftier, Diocèlède 
Riez , où il relia quelques années ; mais s’étant lafle de cet état , 
il pallà fur un VailTeau en qualité d’ Aumônier. En 1703. il vint 
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pellegrin. à Paris, où il s’adonna àlaPoëfie. Son premier Ouvrage eft une 
Epître à Louis XIV. fur les fuccès des Armes de ce Monarque , qui 
remporta le Prix de l’Académie Françoife en 1 704. & qui fut ba- 
lancée par une Ode qui étoit auffi de lui : cette fingularité l’ayant 
fait connoître de Madame de Maintenon , il fçut en profiter pour 
le mettre à l’abri des pourfùites de Ion Ordre qui le réclamoit : 
il obtint , par le crédit de cette illuflre Dame , une difpenfè du 
Pape , qui lui permit de palier dans l’Odre de Cluni. 

L’Abbé Pelfegrin avoit fans contredit beaucoup de talent pour 
la Poëfie , & il faifoit des V ers avec une facilité fùrprenante ; on 
peut en juger par le grand nombre d’Ouvrages poétiques en tout 
genre qu’il a biffés. Cette fécondité a nui à là réputation , & 
l’ufàge qu’il en faifoit lui a été fouvent reproché ; mais , malgré 
la critique raifonnable qu’on a faite de quelques-uns de fès Ou- 
vrages , il en a compofé que le Public revoit encore avec plaifir, 
comme l’Opera de Jephté, Pélopêe, T ragédies ; le Nouveau Monde, 
Comédie en vers , & quelques autres Ouvrages dont on verra le 
catalogue ci-après. 

L’Abbé Pelfegrin fit d’abord connoître fon talent par des Noëls 
qu’il compofbit fur des airs faciles & les plus en vogue : il travailla 
enfuite pour les Académies , & il remporta plufieurs prix aux Jeux 
Floreauxde Touloufè & à l’Académie Françoife; enfin ils’ap- 

a ua au genre dramatique , & il a donné un nombre confidé- 
e de Pièces à tous les Théâtres ; mais il eut l’attention , par 
refpeét à fon caraffére , de faire paraître la plûpart de ces fortes 
d’Ouvrages fous le nomade Jacques Pellegrin fon frere , qu’on 
appelloit le Chevalier. 

CATALOGUE DES ŒUVRES DE L’ABBÉ PELLEGRIN. 

Pour l’Acade'hie Royale de Mus/que. 

I. Telemaque , ou Calipfo , Tragédie , mile en mufique par 
Deflouches , repréfèntée en 1714. reprifè en 1730. IL Les fetes 
de l'Eté , Ballet en trois Entrées , & un Prologue , repréfènté en 
171 J. repris en 172 J. mufique de Monteclair. III. Le Jugement 
de Paris, Paflorale Héroïque , en trois Aéles , & un Prologue , 
la mufique de Bertin , repréfèntée en 1718. reprifè en 1727. 
IV. Les Plaifirs de la Campagne , Ballet en trois Aéles , la mufi- 
que du même auteur, repréfènté en 171p. V. Renaud, ou la fuite 
d'Armide, Tragédie , mifè en mufique par Defmarets , repréfèntée 

en 
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en 1722. VI. TiUgone, Tragédie , la mufiquede la Colle , re- pellegkin. 

E rélèntéeen 172 J. VU. Orion, Tragédie, conjointement avec 
Fonds, la mufiquede la Colle , reprélèntée en 1728. VIII. La 
Princejje d’Elide , Ballet héroïque en trois Aétes , & un Prologue, 
lamufique de Villeneuve, reprélènté en 1728. IX. Jephté, Tra- 
gédie , mile en mufique par Monteclair , reprélèntée en 1732. 
reprilè lèpt fois ; c’ell le premier fùjet tiré de l’Ecriture Sainte, 
qui ait paru lùr le Théâtre Lyrique. X. Hypolite & Aride , Tragé- 
die, premier Opéra mis en mufique par le très-célébre M . Rameau, 
reprélènté en 1733. repris le ix. Septembre 1742. XI. Lesca- 
raBéres de l’Amour , Ballet en trois Entrées , & un Prologue , re- 
prélèntée en 1738. la mufique deM. Colin de Blamont, cheva- 
lier de l'Ordre de S. Michel, Surintendant de laMufique du Roi, 
connu par un grand nombre de beaux Ouvrages , entre lelquels 
je nommerai le Ballet Héroïque des Fêtes Grecques & Romaines , 
reprélènté en 1723. &depuis remis deux fois au Théâtre. Je fou- 
haite que ces deux Muficiens , aujourd'hui rivons , tardent encore du 
rems a prendre leurs places fur notre PamaJJe , dejliné , après la 
mort , aux personnes illujlres dans la Poëfie & dans laMuJique. 

I I 

Pour le Theatre de la Comedie Françoise. 

I. Le Pere intérejfé , Comédie en vers , en cinq Aétes, repré- 
lèntée en 1720. lous le titre de lafaujp Inconjlance : cette Pièce 
n’a point été imprimée. II. Le nouveau Monde, Comédie en vers, 
en trois Aétes , reprélèntée en 1722. III. Le Divorce de l'Amour 
& de la Raifon , lûite du Nouveau Monde , Comédie Héroïque en 
vers , en trois Aétes , & un Prologue , avec un Divertillèment , 
reprélèntée en 1723- IV. Le P ajlor Fido , Pallorale Héroïque , 
en vers libres , trois Aéles & un Prologue , reprélèntée en 172 6. 
'V.Pclopée, Tragédie ^reprélèntée en 1732. VI. L’Ecole de l’Hy- 
men , ou f Amante de fon Mari , Comédie en vers , cinq Aéles & 
un Prologue , repréfentée en 1737. non imprimée. VII. Cati- 
lina , T rag. non reprélèntée , imprimée à Paris chez Prault, 1 742. 

Pour le Theatre Italien. 

Ulnconjlant , ou les trois Epreuves , Comédie en trois Aéles, 
reprélèntée le 30. Juillet 1727. 

Pour l'Opera-Comique. 

I. Arlequin à la Guinguette , Comédie en trois Aéles , repré- 
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pellegrin. fentée en 171 1. II. Le Pied de Ne ^ , Comédie en trois Actes , 
repréfèntée en 1721. III. Arlequin Rival de Bacchus , Comédie 
en trois Aélcs,reprélèntée en 1721. Ces trois Pièces n’ont point 
été imprimées. 

Autres Œuvres de l’Abbé Pellegrin. 

L'FIymenée Royal , DiVertiflement , préfenté à la Reine des 
Romains ; la mulique eft de Gillier le jeune ; imprimée à Paris 
in-4°. chez Ballard , 1 699. Ode à faugufle Sang de France , lùr 
l'élévation du Duc d’Anjou au Trône d’Efoagne, 1701. Etrennes 
pour les Princes Chrétiens, 1704. Poëfies Chrétiennes , conte- 
nant fix Recueils de Cantiques , trois de Chanfons fpirituelles , 8c. 
fept de Noëls nouveaux , avec les airs notés , 2. vol. in-S". Paris, 
J702. Les Proverbes de Salomon, mis en Cantiques, 1725. in-8°. 
Odes tirées des Cantiques de l’Ancien & duNouveauTeilament, 
J 72 6. in-8“. Noëls nouveaux , & Cantiques fpirituels en forme 
d’Homélies , fur les Epitres des Fêtes & Dimanches , depuis 
l’Avant jufqu’à la Purification , huit Recueils in-8°. 1738. Can- 
tiques fpirituels, 170 J. 1725. & 1740. Noëls & Cantiques , avec 
les airs notés, 1725. Htjloire de l’Ancien & Nouveau Tcjlament 
en Cantiques lùr des airs d’Opcra, 2. vol. in-8\ 1713. Paflorale 
fur la Naijfance de J. C. in-4°. Oie à S. François de Sales , in- 4". 
La France confolée , avec un Dilcours lùr l’Ode , en 1 744. un vo- 
lume 10-4". Les Pfeaumes de David , fut les plus beaux airs de 
Lambert , de Lulli , 8c de Campra , in-8°. 172 f. L’Imitation de 
Jesus-Christ , mile en Cantiques Ipirituels fur les plus beaux airs 
notés, in-8°. 1727. 

L’Abbé Pellegrin a donné encore une Traduélion en vers des 
Odes d’Horace. Ses différons Ouvrages ont prefouc tous été im- 
primés , & il le difpofbit à en donner une nouvelle édition , dont 
il avoit obtenu le Privilège quelques jours avant là mort. 

On doit des éloges au caraélére de probité que l’Abbé Pelle- 
grin a toujours confervé dans une fortune très-médiocre , & dans 
le décri prefque uni verfol où il étoit tombé , & qu’il ne méritoit 
pas. Sa modération étoit telle , qu’il ne s’eft jamais (êrvi des traits 
de la lâtyre , quoiqu’il en ait été fouvent atteint. 11 auroit pû don- 
ner carrière à là mauvaife humeur, dans les Mercuresde France; 
car on lait qu’il a travaillé long - tems , fous de la Roque , fon 
compatriote , à la compoGtion de ces Journaux, dans la partie qui 
concerne les Pièces de Théâtre. 
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On peut voir dans les Opulèules de M. Fréron ( Tome II. tellegrih. 
page 77.) le jugement que ce célébré critique porte lùr les Ou- 
vrages de l’Abbé Pellegrin : » On n’a pas , dit-il , rendu allez de 
» juftice à ce fécond Ecrivain : il n’étoit pas alTurément lins mé- 
» rite ; & nous avons de lui des morceaux , tels que l’Opera de 
» Jephté , la Tragédie de Pélopée , & la Comédie du Nouveau 
» Monde , qui feraient honneur à certains Auteurs d’aujourd'hui) 

» qui jouifTent , on ne lait trop à quel titre , d’une grande répu- 
» tation d’elprit. Notre Abbé étoit plein de droiture , & des 
» mœurs d’une candeur & d’une Cmplicité admirable dans un 
» homme de là profelTion «. Il rapporte une Epitaphe qu’on lui 
a conlàcré , dans laquelle on peut connoltre ailément l’Abbé Pel- 
legrin & Ion caradlére ; la voici : e 

Prêtre , Poete , & Provençal , 

Avec une plume féconde, 

ATavoit ni fait , ni dit de mal ; 

Tel fut f Auteur du Nouveau Monde. 

C C C I. 

MARIANNE BARBIER) 

Née à Orléans , morte à Paris vers l’année 1745. dans un âge 
très-avancé. 

Ses liailbns avec l’Abbé Pellegrin , ont fait croire que celui-ci 
étoit l’aüteur des Ouvrages qui ont paru lous fon nom. Il cil vrai- 
lèmblable qu’il a pû aider cette Demoilèlle dans la compofition 
de lès Pièces de Théâtre ; mais il ne l’eft pas qu’il ait pris la peine 
de faire quatre Tragédies & une Comédie , pour en décorer une 
perlonne qui n’y avoit aucune part : d’aillcursMademoilëlle Bar- 
bier palïbit pour avoirde l’elprit ; elle parloir très-bien de la Poë- 
lïe Dramatique , & en citoit des palfages & des traits des meil- 
leurs Auteurs. Il cil bien difficile suffi qu ; un Poète qui voit lès 
Pièces reprélèntées avec aflèz de fùccès , puiffè s’empêcher de 
faire connoître qu’il en ell l’auteur ; l’amour propre ayant trop de 
pouvoir pour garder le filence lùr ce qui peut lui faire un hon- 
neur auln flatteur que celui de la réuflite d’une Pièce de Théâtre. 

On ne (aurait donc dilputer à Mademoilèlle Barbier l’honneur 
d’avoix donné au Théâtre quatre Tragédies ; I. Arrie & Petus , re- 
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Marianne prélèntée en 1701. imprimée la même année chez Michel Bru- 

barbier. net au p a [ a j s ) avec une Epître en vers à Madame la Duchellè de 
Bouillon. 1 1 . Corndlie , mere des Gracques , dédiée à Son Airelle 
Royale Madame, par une Epître en vers, reprélèntée en 1703. 
III. Tomyris , Reine des Majpxgetes , dédiée à S. A. S. Madame 
la DuchelTe du Maine , reprélèntée en 1707. IV. La Mort de Cé- 
far , dédiée à M. d'Argenlon , Concilier d'Etat. Ces trois der- 
nières Pièces ont été imprimées la même année de leur repré - 
fcntation , chez Pierre Ribou , de même que le Faucon , Comé- 
die en un Aéte , en vers , reprélèntée en 1719. Elle a compole 
une cinquième Tragédie , intitulée Jofeph , dont elle m'a apporté 
le manulcrit , dans l’elpérance que je pourrais lui être utile pour 
être acceptée des Comédiens , auprès delquels elle croyoit que 
j’avois quelque crédit. 


Louise C a vklie r., née à Rouen le 23. Novembre 1703. 
morte à Paris le 18. Mai 1743. dans la quarante-troifiéme année 
de fon âge , inhumée àS. Jean en Grève. Cette Dame peut bien 
être admilè fut le Parnallè : elle étoit fille d’un Procureur au Par- 
lement de Rouen , & fut mariée au fleur Lévêque , Gendarme de 
la Garde du Roi. Elle étoit d’une très-belle figure ; elle avoit un 
• clprit vif & enjoué , & compolbit de jolis Ouvrages en profe & 

en vers : elle eft auteur de deux Poèmes , l’un intitulé l’AuguJiin , 
Pièce grave , & l’autre Miner , Pièce comique & ficétieulè : ces 
deux Poèmes ont été imprimés à Paris, de même qu’un autre Ou- 
vrage de là compofition en prolè , intitulé le Sie'cle , divifè en 
deux parties , avec une Epître en vers à M. d’Argouges , Lieute- 
nant Civil. Le portrait de cette Dame , gravé par Audran le fils , 
eft à la tête de ce volume ( petit in-i 2.) 1737. 

M. Philippe de Prétot a rapporté plufieursvers de cette Dame, 
dans les premiers volumes de lès Amufemem du Coeur & de l’Ffpnt. 

Outre que cette Dame n’étoit pas fins talcns & fins mérite , je 
luis obligé de lui témoigner ma reconnoilfince des vers fiiivans, 
que le Parnallè que j’ai fait exécuter lui a inlpirés en ma faveur. 

Lorfque je vois ce Parnajfe charmant , 

Chef-d’œuvre d un cœur bienfaifant > 

Qui fait la gloire de la France , 

Je dis y admirant fon ejfor , 

D’un Roi que n ai-je la finance ! 

Le Parnajfe & T**, feroient fcnlpt.es en or. 

• Qu’on 
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Qu'on me parte cette vanité , pouvant aflùrer que je n’ai reçû 
de mes petits Ouvrages ni argent ni or , que celui qu’on voit dans 
lès vers , qui n’a point de cours chez les Artiftes pour les perfon- 
nes qui delireroient élever quelque monument digne de la gloire 
de là nation. 
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C C C I I. 

JACQUES AUTREAU, 

Pdnjien, mort âgé de quatre-vingt-neuf ans , le 18. Oélobre 1745. 
inhumé en CEglife des Incurables , àParis. (Poète François.') 

Il eft des Ecrivains beaucoup moins connus que leurs Ouvra- 
ges j & ce font ceux que la mauvaife fortune ou la fingularité du 
caraélére ont éloignés du commerce du monde : de ce nombre 
étoit l’Auteur donc nous parlons. Né Milàntrope , il fàifoit allez 
peu de cas de ce que les autres eftiment ; & ce qui eft moins or- 
dinaire dans les hommes de fon elpéce , il ne s’eftimoic guéres 
plus lui-même. Il exerça laPeinture par befoin ; il cultiva la Poe* 
fie par goût : ces deux profeflions enrichiflènt rarement. Aucreau 
Peintre pauvre , fut encore Poète pauvre , quoiqu’il ne manquât 
pas de talcns : on a de lui quelques Tableaux qui lui font hon- 
neur ; le plus eftimé eft celui qui reprélènte dans une làlle M” 4 de 
Fontcnelle , la Motte & Saurin , dilputant for un ouvrage d’efo 
prit. Tout le monde connoic fon dernier morceau de Peinture : 
le moyen ingénieux qu’il employé pour foire l’éloge du feu Car- 
dinal de Fleury , a été généralement admiré. Dans ceTableau eft 
reprélènté un vénérable Philofophe , une lanterne à la main pour 
trouver cet homme que Diogène le Cynique a cherché vaine- 
ment de fon tems : notrcPhilofophe l’a enfin trouvé , & le mon- 
tre dans le portrait du Cardinal de Fleury , peint dans un grand 
Médaillon d’après celui qu’en a fait le célébré Rigaud : ce Mé- 
daillon eft foutenu for un marbre où on lit cette infoription : 
Quem frullrà quajivit Cynicus olim , ecce inventus adejl. 

CeTableau a été très-bien gravé dans une grande Eftampe par 
J. H. Thomartin ; & ce fut Honoré Barjac , Valet -de - chambre 
fovori du Cardinal , qui s’attiroit l’affeélion de tous les courtifins 
par lès maniérés polies St obligeantes , qui a con&cré ce monu- 
ment de fon attachement & de fon refpcél à cette Eminence. 
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autre au. Cependant Autreau , plein de talens & de probité, eflmorc 
auxlncurables : relîulcitons-le en parlant de lès Ouvrages drama- 
tiques. Quoiqu’il eût près de foixantc ans lorlqu’il commença à 
faire des Comédies , les Ouvrages qu’il a compofès en ce genre 
forment un recueil de trois volumes in-12. auxquels on a joint 
un quatrième de lès Poèfies Lyriques , pour être miles en chant. 

CATALOGUE DE SES COMÉDIES. 

Pour le Theatre Italien. 

I. Le P ort-à-l’ Anglais , ou Les Nouvelles Débarquées , Comé- 
die en proie , trois Actes, un Prologue &un DivertilTement , re- 
prélèntée en Avril 1718. II. L’Amante Romanejque , ou La Ca- 
pricieufe , Comédie en proie , en trois Aétes , & trois Divcrtilîè- 
mens, reprélèntée en Décembre 1718. III. Les Amans ignorons, 
Comédie en proie , trois Acles , & trois Divertilfemens , repré- 
lèntée en 1720. IV. La pille inquiété, ou Le Bej'oin d’aimer , Co- 
médie , reprélèntée en 1714. V .Démocrite prétendu fou , Comé- 
die en trois Aétes &un Prologue, en Vers irréguliers, reprélèn- 
tée en 1730. V I. Panurge à marier , ou La Coquetterie univer- 
selle. VII. Panurge à marier dans les Efpaces imaginaires : ces 
deux Comédies n’ont point été reprélèntées. 

Pour le Theatre Prançois. 

I. Le Chevalier Bayard, Comédie Héroïque en vers , cinq Ac- 
tes, reprélèntée le 13. Novembre 173 1. II. La Magie de l’Amour, 
Comédie Paltorale en vers,un Aéte, reprélèntée en 173 2. III. Les 
faux Amis , Comédie en vers , cinq Aétes , non reprélèntée. 

Nous remarquerons que dans le rems que la Troupe des Italiens 
méditoit fon retour en Italie , Autreau hazarda lùr leur Théâtre 
le Port à l'Anglois -, c’elt la première Pièce dans laquelle ils ayent 
parlé François ; elle eut allez de lùccès pour les déterminer à lè 
fixer à Paris. Les reprélèntations nombrculès que leur procura la 
Comédie des Amans ignorons , achevèrent de les confirmer dans 
cette rélôlution. 

Autreau entendoit parfaitement bien la verfification libre , qui 
ne permet cependant pas autant de liberté que bien des pcrlon- 
ncs lè l’imaginent , & qui , peut-être , eft d'autant moins facile, 
quelle a plus beloin de conlcrver l’air de facilité. L’Intrigue n’é- 
toit pas la partie à laquelle notre Auteur s’eft le plus attaché : 
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i’AÛion languit dans la plupart de les Comédies ; Sc lès Dénoùmens autreau. 
caulènt rarement cette lùrprifo agréable , fi néceflàire pour que le 
Ipeélateur forte fàtisfàit : mais il racheté communément ces dé- 
fauts par un dialogue fouvent très-fin, toujours extrêmement na- 
turel ; Sc fi toutes lèsPiéccs ne font pas propres à réulfir au Théâ- 
tre , prelque toutes méritent d’être lues , Sc le font avec plaifir. 

Aux trois volumes qui contiennent ces Comédies , l’Editeur 
en a joint un quatrième , dans lequel il a raflemblé les Poëmes 
Lyriques d’Autreau : ces Poëmes iont,Rodope, ou l’Opera perdu ; 

Platée , ou la Naijfance de la Comédie ; Les Fêtes de Corinthe ; Le 
Galant Corfaire ; Mercure & Dryope : de tous ces Ouvrages , P/a- 
tée cft le foui qui ait été mis en mufique , & il l’a été par le célé- 
bré AI. Rameau. 

Apres ces Poëmes Lyriques , on trouve dans le même volume 
les Vers préfontés au Cardinal de Fleury par l’Auteur, Sc plufieurs 
Chanfons de là compofition. 

Toutes les (Kuvres d’Autreau font imprimées en quatre vol. 
in- r 2. (comme il elt dit ci-delïus) chez Briaffon , rue S. Jacques, 

1749. A la tête de cette Edition, il y a une Préface très-bien écrite 
Sc judicieufo , par M. Pelfollicr , connu par plufieurs Ouvrages 
ingénieux en profo Sc en vers , qu’il a donnés à l’imprefiion. 

K3X « K3S54 «Xt+ïSX 

C C C I I I. 

PIERRE-FRANÇOIS GUYOT DES FONTAINES , 

Né à Rouen le 29. Juin 1685. mort à Paris le 16. Décembre 
174. y. inhumé en l’Eglife de S. Sulpice, 

L’Abbé des Fontaines a fait trop de bruit dans le monde litté- 
raire , pour n’avoir pas ici là place parmi nos Poètes Sc parmi nos 
Ecrivains* célébrés. Il entra chez les Jéliiites le 21. Août 1700. 

Il a pâlie quinze ans dans cette Société , Sc a profefle la Rhéto- 
rique à Rennes en Bretagne, Sc à Bourges. Son humeur difficile 
& fon génie indépendant , engagèrent lès Supérieurs même à lui 
confoillcr de folliciter là fortie : il y conlèntit là ns peine , & ob- 
tint fon congé pendant qu’il régentoit la Rhétorique à Bourges : 
il étoit Prêtre alors ; il a été quelque tems depuis au Nonce Ben - 
tivoglio, Sc enluite au Cardinal d’Auvergne. M.le Duc de Valen- 
tinois lui donna la Cure de Thorigny , d'un bon revenu , en Balle 
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gtiyot des Normandie , dont il ne tarda pas de fe démettre : il étoit defti- 
fontaines. n g ^ j ouer un autre r ôle à Paris. 

Ses Poëlics , quoique fort inférieures à lès autres Ouvrages , au 
jugement du Public , lui donnent le droit de paroître au Parnafle : 
les principales font , une Traduflion ou Imitation en vers de cin- 
quante Pièaumes , imprimés à Rouen en 1718. Une Ode fur le 
vain ufage de la vie , en 171 y. réimprimée dans le Tome XI. des 
Amufemens du Cœur & de l'Efprit. Un a Ode à laReinc,fur la con- 
voie fcence du Roi , imprimée in-4 0 . en 1744. Nous ne devons 
pas oublier la Traduflion en profo qu’il a donnée des Œuvres de 
Virgile , ni laTraduflion des trois premiers Livres des Odes d’Ho- 
race ; Ouvrages écrits dans une profo toute poétique , qui con- 
vient aux originaux , & qui fouis peuvent lui mériter une place 
au Parnaflê. Le premier eft imprimé en quatre volumes in-8°. <Sc 
in-12. Paris , 1749. & le fécond eft marqué à Berlin , 1754- & 
fe vend à Paris , chez Chaubert , Quai des Auguftins. 

Le nombre de fos autres Ouvrages en profo , eft prodigieux , 
& forpaiTc foixante volumes in-i 2. Il eft vrai qu’il n’y a pas été 
peu aidé par le travail de l’Abbé Granet , & de M. Fréron aujour- 
d’hui vivant : la plus grande partie eft trop connue pour en faire 
ici mention ; on en trouve le catalogue dans le Supplément de 
Moreri , année 1749. par M. l’Abbé Goujet. 

L’Abbé des Fontaines a été le fléau perpétuel de tout mauvais 
Ouvrage : l’ignorance & le mauvais goût , terraffés par fes ar- 
mes viélorieufos toutes les fois qu’ils ont ofé fo montrer , auraient 
repris impunément leur empire , s’il n’eût laide un digne ftecef- 
four qui les foudroyé àfontour. Son itile cil pur , concis , facile, 
élégant , fouvent même fublime : on lui reproche d’avoir été 
quelquefois un peu trop partial dans fos dédirons. 

M. Fréron a fait un bel éloge de l’Abbé des Fontaines, fon 
ami & fon guide , dans fos Opufcules , Tome I. page 278. Cet 
éloge fait partie d’une lettre que cet Ariftarque moderne a adreflee 
à M. le Franc , Premier Préudent de la Cour des Aides de Mon- 
tauban , fi connu dans le monde littéraire par (à grande érudition , 
par fos talens poétiques , par là riche Bibliothèque , & par le nom- 
bre conlidérable de fes excellens Ouvrages. 

J’ai eu le plaifir d’avoir deux ou trois lois l’Abbé des Fontaines 
à dîner chez moi , & de m’entretenir avec lui dans d’autres occa- 
fions ; il m’a fait même l’honneur de me traiter favorablement dans 
fos Feuilles Périodiques : il m’a répété plus d’une fois qu’il étoit 

Poète , 
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Poète , & qu’il comptoir bien , fi je lui fùrvivois , que je ne l’ou- guyot des 
blierois pas fur le Pamaflê : c’eft ce que je lui promis volontiers , F0STA,S • 
à condition cependant , qu’il fèroit plus tranquille , & qu’il n’y 
cauferoit aucun délordre parmi les Poètes du fécond & même du 
troifiéme ordre (que je fais connoitre que Defpreaux meme ne 
défapprouve pas , quand ils fe tiendront aux places qui leur ont été 
alignées jitr le Pirnaffe.j C’eft dans ce rang où les bons Critiques 
placent 1 Abbé des Fontaines , en lui rendant la juftice de le met- 
tre au premier rang de nos Ecrivains en proie ; cependant nos 
plus grands Poètes , les princes du Parnafiè , lui feront un accueil 
favorable , pour avoir travaillé avec vigueur & quelque fùccès à 
purger la France de mauvais Ecrivains , & faire revivre la belle 
nature & le bon goût. Defpreaux le prendra volontiers pour fon 

Ï iremier lieutenants pour contenir chaque Poète du Parnafle dans 
e rang & dans les emplois qui lui font deftinés , félon fon dégré 
de talent & de mérite , comme on l’a marqué à l’égard de 
Boyer (*) & de P radon , en mettant à la fin de l’article du pre- 
mier , que ces deux Poètes peuvent être regardés comme offi- 
ciers ouvallàux de Corneille & de Racine , deux Prin- 
ces du ParnafTe. 

Q0Ql?Ti?'XQC^QC , gC , ^QPQC , QMQC'X'X^'X l TC' < X' , 3C'‘X'XQP'ï > 

C C C I V. 

JEAN MATHO, 

Breton , Ordinaire de la Mufique du Roi né en t 66 i. mort à 
Pérfailles le r 6 . Mars 174 6. dans la quatre-vingt-fxiéme an- 
née de fon âge , inhumé dans la vieille Eglife de la Paroiffe. 

U fut élevé Page de la Mufique du Roi , & eut pour camarade 
Henri Defmarets , Muficien très-renommé , dont on a mis un 
article alfez étendu à la page 754 & fùiv. où l’on verra que ces 
deux Muficiens ont toujours été liés d’une amitié très-étroite. 

Matho avoit une voix de haute-taille affez foible , mais il la 
conduifoit avec tant d’art & de goût , qu’on l’entendoit avec 
beaucoup de fàtisfàéfion dans quelques morceaux de Motets qu’il 
chantoit à la Chapelle du Roi. Il connoiffoit les vraies beautés 
de fon art , & en parloit en maître avec une netteté & une douce 
chaleur qui plaifoit infiniment : il étoit grand partilàn de Lully, 

(*) Ordre Chronologique der Poètes & des Muiîciens* fege47J. 
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mat ho. & le regardoit comme le prince des Muiiciens. C’étoit un hom- 
me d’un caraélére aimable, & plein de probité ; aufli Louis XIV. 
étant Informé de lès mœurs , & connoiifant lès talens , lui donna 
en 1 6ÿy. la place de Maître de Mufique de Madame la Duchellè 
de Bourgogne , depuis Dauphine , mere du Roi régnant , dont 
Matho a eu dans la lüite le titre de Maître de MuCque , comme 
celui de la Reine & de la Famille Royale. 

Pendant quelques petits voyages que Louis XIV. fàilbit au 
Château de Rambouillet chez M. le Comte de Touloulè , Matho 
avoit toujours loin de donner , à la Meflè de Sa Majefté , des pe- 
tits Motets exécutés par lèpt ou huit Mulicicns de la Chapelle. 
Ces Motets étoienc compoles de morceaux choiCs des grands 
Motets de Ion ami Delmarets , pour lors hors du Royaume , & 
dont il elpéroit obtenir le rappel; mais SaMajeftélè contenta de 
dire feulement qu elle étoit très-fetisfàite de là mufique , comme 
il eft expliqué plus au long à l’article de Delmarets, page 7J y. Je 
finirai celui de Matho , en dilànt qu’il a compofe quelques Chan- 
lons fer des paroles tendres qui convenoicnt àfon caradlére ; elles 
ont eu aflèz de cours , & font imprimées dans des anciens Re- 
cueils. 

Tout ce que je viens de dire de cet aimable Muficien , ne pa- 
roîtra pas lùffilànt pour lôn entrée au Parnalîè , mais on doit la lui 
accorder pour un Opéra de là compofition , qui a été reprélènté 
avec fiiccès fiir noue Théâtre en 1714. il eft intitulé Arion, Tra- 
gédie en cinq Aéles , avec un Prologue , paroles de Fufelier : il 
a compofe aulfi la mufique vocale du Ballet de la hiuiejje , en 
quatre Entrées , reprélènté devant le Roi dans le Palais des Thuil- 
leries le 16. & 17. Février 1718. les paroles font de M. de Beau- 
champs , les airs de violons d’Alarius , excellent joueur de viole, 
& la danfe de Ballon , compofiteur des Ballets de la Cour : ce 
Ballet eft imprimé in-4 0 . chez Chriftophe Ballard ,1718. Voyez 
le troifiéme Tome des Recherches des Théâtres , par M. de Beau- 
champs , page 14 6. LaMufique de la Chapelle du Roi fit un fer- 
vice en mufique à Matho , comme il fe pratique à la mort de tous 
les Muiiciens de la Chapelle. 
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C C C V. 

JEAN BOUHIER, 

Né à Dijon le 16. Mars 1673. Préfidtnt à Mortier au Parlement 

de Dijon ; de l' Académie Françoife en 1717- mort dans la 
même Ville le 17. Mars 174 6. ( Poète François.) 

Ce Magiftrat Ce délafloit des fatigues du Barreau dans les bras 
des Mufès : il-conficra tous les momens de loilïr à l’étude des 
Belles-Lettres , & devint un des principaux ornemens de l’Aca- 
démie Françoife & de la république des Lettres , par fi grande 
érudition. Nous avons de cet homme célébré des DiJJertations 
fivantes & utiles , & en grand nombre, fur différens fujets , dont 
on voit le catalogue dans le Supplément de Moreri de 1744. par 
M. l’Abbé Goujet ( article Bouhier ; ) je ne donnerai ici que 
celui de lès Ouvrages Poétiques , qui le placent fur le Parnafle : 
fçavoir , une Traduélion continuée en vers du quatrième Li- 
vre de l’Enéide , & du commencement des Géorgiques ; Dia- 
logue de Vénus Ci de Vulcain , imité du Livre VIII. de l’Enéide ; 
la troiliéme Elégie des Trilles d’Ovide ; Imitation de l’Ode XI. 
du Livre I. d’Horace , T une quafteris , Sec. Imitation de [Ode IX. 
du troifiéme Livre , Donec gratus eram tibi , &c. une autre de 
l’OJe XIII. du Livre IV. Audivere , Lyce , Di , vota mea , &c. 
& une autre de l’Epode XV. Nox erat , & Cœlo , &c. Plufteurs 
Odes imitées d’Anacréon ; une Imitation de l’Idyle de Bion , 
a' ntyJx* (isi Kiiirpu , &c. Epigrammes imitées deMartial , au nom- 
bre de cinquante , & quelques autres imitées de l’Anthologie. 
Ces Poëfies ont été imprimées chez J. B. Coignard , Paris, 1742. 

Les autres Poëfies du Préfident Bouhier confiftent dans une 
traduélion en vers du Poëme de Pétrone , fur la Guerre Civile 
entre Céfir & Pompée ; une imitation de la première Elégie du 
Livre I. des Trilles , & de l’Epître de Léandre à Héro ; une tra- 
duétion du Pocme intitulé Pervigilium Veneris. CesTraduélions 
& ces Imitations ont été imprimées , le Latin à côté , avec des 
remarques curieufes , àAmfterdam, 1737. & depuis à Paris par 
la Compagnie des Libraires , 1738. nouvelle édition, corrigée 
& augmentée. 

Rollin , dans le douzième Tome de fon Hiftoirc Ancienne , 
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bouhier. page 66 8. & lîiiv. a fait un bel éloge du Préfident Bouliier : il y 
relève là valte érudition , & en même tcms le caraélére de mo- 
deftie & de figelTe qui régné dans lès Ecrits. 

L’Abbé des Fontaines a dit de lui dans lès Feuilles Périodiques, 
qu’il auroit été le Marot de Ion lïécle , s’il n’avoit mieux aimé en 
être le Varron ; & la Monnoye n’a pas fait difficulté de le com- 
parer au lavant Saumaife dans les deux vers lùivans : 

Exhibct hic pu/chro fcfc Buhicrius erre , 

Ut patriâ , fie doilrinâ Salmaftus alter. 

Le même la Monnoye a encore compolé pour ce grand Magis- 
trat les deux Ven Latins qu’on a mis au bas de Ion Portrait , gravé 
par Daudet : 

Ba/terii es infigne videm , mirabere. Quid fi 
Ingemum , doitrinam , dr candida petlora noris ? 

Le Préfident Bouhier avoit une parfaite connoiffànce des Mé- 
dailles & des monumens antiques , & il làvoit les Langues Grec- 
que , patine & Italienne , auffi bien que les plus làvans de lôn 
fiécle ; les traduélions qu’il a données des différens Auteurs an- 
ciens & modernes , qui ont écrit dans ces Langues , & les notes 
qui les accompagnent , en font la preuve. Il poffédoit une des 
plus belles Bibliothèques de l’Europe , où il alfembloit , deux ou 
trois fois la lemaine , les beaux elprits de Dijon : la politefle , le 
bon goût & l’érudition , prenoient place avec lui dans ces utiles 
lèanccs. 

M. l’Abbé d’Olivet , dans le Dilcours qu’il prononça dans 
l’Académie Françoilè en qualité de Direéfeur , à la réception de 
M. de Voltaire qui remplaça cet illullre Magiftrat , dit entr’autres 
cholès : Ce fut un favant du premier ordre , mais un homme poli , 

modejle , utile àfes amis ,àfa Patrie , à lui-même J’ai dit un 

favant du premier ordre; & ne croyts^pas quefabufe des termes. De- 
puis la naiffance des Lettres , à peine comptons-nous trois ficelés , 
& à peine chaque fiécle a-t-il montré deux ou trois prodiges i érudi- 
tion qui foient comparables à M. le Préfident Bouhier. Auffi , dans 
l’Epître Dédicatoire qu’on lui adreffë à la tête du Corpus Juris Ca- 
nonici, imprimé à Genève en 1735. il eft dit qu’à peine là nom- 
breufe & célébré Bibliothèque eft plus lavante que lui , v'ix te uno 
doéhor Bibliotheca. 

On trouve un catalogue très-étendu de lès Ouvrages imprimés, 
à la fin d’un Commentaire lùr là vie , écrite en Latin par le Pere 
Oudin , Jéfuite. * Le 
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Le Préfident Bouhier fit lui-même fon Epitaphe , la veille de bouhier. 
fi mort , dans le diltique luivant : 

Qui trijlem coluit Themidem , dulcrfque Camanat , 

Conditur hoc janus marmorc Buhtrius. 

Le Préfident Bouhier fut inhumé en l’Eglilè Saint Ellienne de 
Dijon , érigée en Evêché depuis environ 1730. fiir quoi il eft 
remarquable que lès deux premiers Evêques qui font morts , le 
dernier en I7jf . étoient fferes du Préfident. 

Le Pere Oudin , Jéfiiite , célébré par fi grande érudition & 
par quelques Poëfies Latines , ami particulier de cet illuftre Ma- 
giltrat , que la mort a enlevé auflî depuis 17J2. lui a confiera 
l’Epitaphe foivante , qu’on a gravée for û Tombe. 

Hîc JACET 

JOANNES BOUHIER, 

Ex Acadfmi/f. Gallicæ xl. Viris. 

In supkema Divionensi Curia Præses infulatus. 

Vetusta oriundus gente. 

Amplissimis honoribus in Senatu Burgundico, 

Laboribus pro Civium salute susceptis , 

Litterariis laudibus 
Insignita. 

Domesticiç Majorum ornamentis 
Splendorem adjunxit novum et suum. 

Doctrinas legendo perlustravit omnes , 

Scribendo .singulas illustravit, 

Maxime juRisprudentIam. 

Mirabantur , AMABANT in eo. 

Cives peræque ac exteri , 

COMMODAM URBAN1TATEM , 

Constantiam OMNIS OFFICII , 

Prompt am ac beneficam voluntatem ; 

Specimen 

ÆqUI JuDICIS , BONI PATR1S FAMILIAS , ClVIS PROBI. 

Natus anno m. dç. lxxiii.die xvi. Martii , 

Obiit die xvii. Martii m. dcc. xlvi. 

Claud. Maria Bouhier , Coniux carissima , 

Hoc doloris et amoris MoNumentum 

P. c. 

K 
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bouhier. Je lîiis trop flatté de l’amitié que le Préfident Bouhier m’a té- 
moignée , pour ne m’en pas taire honneur. Pendant près de vinge 
années , il ne s’en paflà pas une qu’il ne me fit le plaifir de m’é- 
crire une ou deux lettres obligeantes & inftruélives : il m’a gra- 
tifié auffi de prelque tous lès Ouvrages imprimés , dont le der- 
nier m’a été envoyé bien relié par M. de Bourbonne , Préfident 
à Mortier , Ion digne gendre , qui conlèrve là nombreulc & ri- 
che Bibliothèque : ce volume a été imprimé après la mort du 
Préfident Bouhier , in-4 0 . chez Pierre De Saint , lèul Imprimeur 
du Roi à Dijon , 1746. il contient des Recherches & des Dijfer - 
talions fur Hérodote , en 250 pages , dont la leélure eft très-cu- 
rievrfè ; elles font précédées d’un Commentaire en latin for la Vie 
& les Ecrits du Préfident Bouhier , avec un catalogue du grand 
nombre de lès Ouvrages , comme on vient de le marquer ci -défi 
lus , & des extraits des éloges de cet illuftre Académicien , pro- 
noncés dans l’Académie Françoifè par M. de Voltaire & par M. 
l’Abbé d’Olivet. 

C C C V I. 

FRANÇOIS-MICHEL-CHRÉTIEN DESCHAMPS, 

Né en Champagne en i( 58 j. mort à Paris en 1747. dans fa foi- 
xante-quatnéme année , inhumé à S. Paul. ( Poète François.') 

Il fut d’abord deftiné à l’Etat Eccléfiallique > enfoite à l’Etat 
Militaire , & il finit par être Financier : le trop de foin qu’il prit 
pour conlèrver là lânté , précipita lès jours. Nous avons de cet 
Auteur trois Tragédies ; Caton déUt'uque , reprélèntée le ay. Jan- 
vier 1715. Antiochus & Cléopâtre , reprélèntée le 29. Oétobre 
1717. & Artaxerce en 1721. La première de ces Pièces eut un 
foccès allez heureux ; elle a même été traduite en Anglois , & 
jouée for le Théâtre de Londres. 

Delchamps a donné encore une Hiftoire du Théâtre François : 
s’étant marié à Paris , il quitta le Théâtre , s’appliqua à la Fi- 
nance , & travailla plulieurs années dans les Bureaux de Meilleurs 
Paris. 


— * Digitirûi 
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C C C V I I. 

LOUIS BERNIN DE VALENTINÉ, 

Seigneur iUJfé , Contrôleur Général de la Maifon du Roi. 


Ce zélé amateur de la Poëfie &de la Mufique , mérite bien de 
paroître fur le ParnalTe , où les Poètes & les MuGciens le rece- 
vront avec plaifir. 

Il avoir un grand & bel Hôtel rue S. Honoré , prefque vis-à- 
vis les Jacobins , avec un Jardin & des vûes qui embraflent tout 
le Parterre des Thuilleries , la façade du Château , le Pont Royal, 
une partie du Quai des Théatins , de celui d'Orlài , & le Ibmmec 
des maifons du Fauxbourg S. Germain ; c’eft-à-dire , dans la plus 
belle lituation de Paris (*_). Cet Hôtel étoit ouvert à toutes les 
perfonnes de mérite & à talent : il y tenoit une bonne Table ; 
& Madame d’UiTé Ion époufe , fille unique du Maréchal de Vau- 
ban , perfonne trcs-aimable , fpirituellc , vive & enjouée , en 
faifoit parfaitement bien les honneurs : on y donnoit des Con- 
certs exécutés par d’habilesMuficiens , & on y repréfentoit quel- 
quefois des Comédies dont les rôles étoient remplis par des per- 
fonnes de réputation qui fréquentoient cette agréable mailbn : 
le célébré Rouffeau , & l’aimable Saint-Gilles Moufquetaire , y 
étoient des plus allïdus , & jouoient quelquefois des rôles dans 
ces fpeéhcles domeftiques. Son A. S. Madame la Ducheflé du 
Maine , & leur A. S. Monfieur le Duc & M. le Prince de Conti, 
honorèrent même plus d’une fois ces Ipeébcles de leur préfénce ; 
j’en donnerai un exemple par la Comédie de i’ Ecole des Maris 
de Moliere , précédée d’un Prologue intitulé Gillotin , Précep- 
teur des Mufes , compofé de neuf Scènes en vers par Saint-Gilles : 
RoulTeau y jouoit le rôle d’Apollon ou du Soleil , & dans la Co- 
médie celui de Sganarelle ; celui de Valere étoit rempli par 
Saint-Gilles , & celui d’Ilàbelle par Madame d’UlTé. Cette Pièce 
fut reprélèntée la première fois à l’Hôtel d’Uffé , & b féconde 
fois à b Grange-Batteliere , dans une Salle plus fpacieufé & fur 
un plus grand Théâtre, où les perfonnes refpeébbles qu’on vient 
de nommer affilièrent aux deux repréféntations. 


(* ) Cet Hôtel appartient aujourd'hui à M. Boullongne , Confeiller d'Etat , Intendant des Fi- 
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D U S s É. Je ne puis m’empêcher de rapporter ici un endroit du Prolo- 
gue intitulé Gillotin , où l’on voit un joli portrait de Madame 
d’Ufle. Gillotin vient le plaindre à Apollon d’avoir reçu un fouf- 
flet : ce Dieu lui demande le nom de la pe donne qui le lui a 
donné ; Gillotin , lâns la nommer, lui en lait ainii le portrait, 
en dilànt : 

Agitons les rejforts de ma conception. 

Là , figurez-vous , je vous prie , 

Ce qu'on ne peut fe figurer ; 

Ce/l un Papillon en furie t 
Un tourbillon qui fi fait admirer , 

Un fblide léger f un feu , des étincelles ; 

Des Rofis & des Lys garnis de deux prunelles ; 

La douceur de L'émis , la fierté de Tarquin f 
Le chant fidu fleur des Syrermes > 

L’éloquence de Demojlhenes ; 

La gentilleffe d' Ârlequin. 

(Apollon répond) 

Ce} Madame d'UJ/è ...... ; 

D’Ufle a cornpole quelques petites Pièces de Vers d’un allez 
bon goût ; mais ce qui l’a mit connoitrc davantage en qualité de 
Pocte, eft d’avoir remis au Théâtre en 1704. La Tragédie de Cof- 
toh , une des meilleures de Rotrou , avec des correélions & des 
augmentations qui ont été approuvées du Public. Il a Lit impri- 
mer cette même année 1704. Paris , en un volume in-i 1. cette 
Pièce , avec l’ancienne à côté , & une Préface où il donne à 
Rotrou les éloges qui lui font dûs : » Je n’ai , dit-il, d’autre mé- 
» rite dans cet Ouvrage , que d’avoir reconnu les beautés dont 
» Cofioès eft rempli , & d’avoir mieux enchafle cette pierre 
» précieufe qu’elle n’étoit auparavant. 

L’aveu de d’Ufle paroît trop modefte ; car indépendamment 
de beaucoup de Vers qu’il a fobftitués à la place de ceux de Ro- 
trou , les Stances qui ouvrent la première Scène du quatrième 
Aéle font entièrement de lui : nous nous contenterons d’en rap- 
porter une. 

Fatale illufion , phantSme de grandeur , 

Eblouiffant éclat dont brille une Couronne » 

Pourquoi , malgré moi-même , embrafiz-vous mon coeur ? 

Que ne me quittez-vous quand je vous abandonne . 

Cejfez , honneurs , de me donner des loix ; 

L'aire grandeur nef qu’un pajfagc y 
Que le Dejlint toujours volage , 

Abat 


rôle 


Dit 



- 3 

4 




DES POETES ET DES MUSICIENS. 4 r 

Abat & relève à fin choix : D‘U S SÉ. 

Et la pompe qui fuit let Rois , • 

j Y eft rien qu’un brillant efclavage. 

te grandRoulTeau étoit en liailôn d’amitié, & meme dePoclie, 
avecd’Uffé, qu’il regardoit comme bon Poëte ; ce qu’il Élit con- 
noître par une de lès Lettres d’un Hile badin, qu’il lui adrellè (*), 

& qui finit en ces termes : 

» Vous n’aurez pour vos Vers quune petite Epigramme que 
» Madame d’Ulfé croit qui eft faite pour elle. C’eft vous donnée 
» des fbus-marqués pour des piftoles d’Elpagne. 

Cette Epigramme eft la cinquième du fécond Livre , où il fait 
le portrait de cette Dame , en commençant par ces deux Vers 1 

Quels font ces traits oui font craindre Calife 
Plus qu’on ne craint Diane dans les Bois ? 

Il lui adrelïc auflï l’Ode IV. de fon lècond Livre des Odes , 
dont voici les deux premiers Vers : 

EJprit né pour fervir ét exemple 
s lux cœurs de la vertu frappés .... 

L’Abbé Pellegrln lui donne de grandes louanges dans une lon- 
gue Epître en vers , & quelques autres Poètes l’ont célébré. 

*X+**r*+^Ari-&*Ar**+tt4'^***-&>****++X*‘ 

C C C V I I I. 

ALAIN-RENÉ LE SAGE, 

Né à Ruis en Bretagne vers l’an 1677. mort à Boulogne-fur-Mer 
en 1747. 

Quoiqu’on connoiflé peu de vers de le Sage , on ne peut lui 
rcfulèr Ion entrée au Parnaflè , pour tous les Ouvrages agréables 
qui font lortis de là plume , dont la plus grande partie doit être 
regardée comme des Poèmes en Proie. 

Nous mettrons d’abord de ce nombre les Comédies qu’il a 
données au Théâtre François. I. Turcare t , en cinq Aéles , re- 
prélèntée en 1709. avec un grand lùccès , & qu’on revoit allez 
fouvent avec la même làtisfàélion. II. Crifpin, rival de fon Mat- 

(* ) Cette Lettre efi la troilîcme dans la belle édition in- 4*. des Œuvres de RouiTcau » par RI. $e- 
guy , Tome UI. page 

L 
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le s A G E. rte , en un Aéle , repréfcntée en 1707. & qu'on remet quelque- 
fois âu Théâtre. III. LaTonnne, en un A été, repréfcntée en 1732. 
IV. Le Point d’honneur, en trois Ailes, en 1 702. V. Céfar des Ur- 
fins , en cinq Ailes ; ( Dancour mit cette Comédie en vers , & la 
donna au Théâtre. V. Dom hélix de Mendoce , Com. en cinq Ac- 
tes, qui n’a jamais été repréfcntée. Ces trois dernières Pièces font 
tirées & imitées des Auteurs Efpagnols. Ces fix Comédies ont été 
réimprimées avec la critique de Turcaret par le Diable Boiteux , 
chez Barrois fils , a.vol.in-12. 1739. 

Il a donné au Théâtre Italien trois Comédies ; Içavoir , Le 
Jeune Vieillard , La force de J Amour , & L'Arbitre des Différends ; 
celle-ci en trois Ailes & un Prologue , repréfcntée au mois 
d’ Avril 1725. 

On ne donnera pas ici le catalogue des Ouvrages dont il a 
enrichi le Théâtre de la Foire ; ils font remplis d’une bonne plai- 
lànterie : mais ce qui a encore beaucoup contribué à là réputa- 
tion , font les Ouvrages qu’il a tirés & imités des meilleurs Au- 
teurs Efpagnols ; il connoilîôit toute la force &toutes les grâces 
de leur Langue ; en voici le catalogue. 

La Valife trouvée, avec les Lettres d' Ariflencte. hlijloire d’Efle- 
vanille, &c. tirée de l’Elpagnol , 2.vol.in-i2. Le Diable lloi- 
teux, 2.vol.in-i2. Guzman d' Alfarache , 2. vol. in-12. Le Ba- 
chelier de Salamanque , in-12. Nouvelles Aventures de Don Qui- 
chote , 2. vol. in-12. Gilblas deSantilane , 4. vol. in-12. Mélange 
amufant de faillies î cfpnt ,éi de traits hijloriques des plus frappant, 
in-12. Lé tout imprimé à Paris. 

La converlàtion de le Sage étoit fort agréable , quoiqu’il 
lut extrêmement fourd , & qu’il ne pût entendre qu'à l’aide 
d’un cornet qu’il portoit à fon oreille ; mais , comme c’étoit lui 
qui tenoit le plus long - tems la parole , il y avoit beaucoup à 
profiter. Il palfoit volontiers une grande partie des après-dînées 
dans un Caflé vers le haut de la rue S. Jacques , où quelques per- 
fonnes d’elprit & de Lettres fc raflembloicnt. 

Deux ou trois ans avant là mort , il fc retira à Boulogne , chez 
M. fon fils , Chanoine de la Cathédrale : il eut quelque chagrin 
d’avoir vû fon autre fils prendre la profeflfon de Comédien fous 
le nom de Montmenil ; mais l’on peut dire que c’étoit un hom- 
me de très-bonnes moeurs , & qui remplilfoit très-bien fes rôles 
dans le Tragique, & for-tout dans le Comique; il mourut quel- 
que tems avant que fon pere quittât Paris pour aller à Boulogne. 


1 
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’2>rtu<^«rî^'n2' 

c c c 1 x. 

ANTOINE DANCHET, 

Ne en 1671. à Riom en Auvergne , ref il à l’ Académie des Belles- 
Lettres en 1705. & à [Académie Françoiji en 1712. mort à 
Paris le 20. Février 1748. dans la Joixante-dix-neuviéme année 
de fon âge , inhumé à S. Germain l’Auxerrois. (Poète François.) 

Danchet fie fes études à Paris , au Collège de Louis le Grand, 
& ne tarda pas à faire connoître fort érudition , & lur-tout fon 
génie pour la Poëfie ; car dans fon année de Rhétorique il com- 
pofà un Poëme Latin for la prife de Mons (*) par Louis XIV. 
en 1691. la même année que celle de Nice ; ce Poëme fut 
imprimé : il fit encore quelques Vers Latins qui lui firent hon- 
neur ; mais étant entré dans le grand monde , il fo livra tout en- 
tier à la Poëfie Françoifc. 

Le genre dramatique fut celui auquel il s’attacha davantage , 
comme on le connoît par le grand nombre de Pièces qu’il a don- 
nées au Théâtre de l’Opera & au Théâtre François. 

Nous commencerons à donner le catalogue de fos Pièces Ly- 
riques pour l’Opera , où l’on peut dire qu'il s’eft le plus diftingué. 

I. Héfione , T ragédie en cinq A clés , mufique de Campra , re- 
préfontée en 1700. II. Aréthufe , Ballet en trois Entrées , 1701. 

III. Fragmens de AI. de Lully , Ballet en quatre Entrées , 1702. 

IV. Tancrede , Tragédie cil cinq Aétes, 1702. V. Télemaque , 
Fragmens des Modernes , Tragédie en cinq Aétes, 1704. VI. Al- 
cine , Tragédie en cinq Aétes , 1704. VII. Les fêtes Vénitien 1 
nés. Ballet en plufieurs Entrées , 1710. VIII. Idomenée , Tra- 
gédie en cinq Aélcs, 1712. IX. Les Amours de Mars & de Vénus, 
Ballet en trois Entrées , 1712. X. Télephe , Trag. en cinq Aétes, 
1713. XI. Camille, Trag. en cinq Aétes, 1717. XII .Achille 
& Déidamie , Tragédie en cinq Aétes, 1735. Tous ces Opéra 
ont leurProIogue, & ont été mis en mufique par le célèbre Cam- 
pra ï nous avons marqué à l’article de ce Muficien , que lui & 
Danchet voulurent rendre hommage à Lully 6 c à Quinault , en 
faifant paraître dans la décoration du Prologue de l’Opera d'A- 
chille & Déidamie les Statues de ces deux hommes fameux , aux- 

(*) Epicinium Ludovic 0 Majno, cxpugnau'j in Hanncmû moinibvj , Jk capù in Pedcmontio 
Nicca, annu i4b>. 
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danchet. quels la Gloire adrelTe & chante des Vers pour leur aflurer l’im- 
mortalité. (Voyeo^ page al.) On doit joindre à ces douze Opéra 
les paroles de trois DivertilTemens ; le premier intitulé Vénus , 
le lecond Apollon & Daphné , & le troifiéme Diane. 

Danchct a donné au Théâtre François quatre Tragédies ; celle 
de Cirus , reprélêntée en 1706. Les Tyndarides , en 1708. Les 
Héraclides , en 1719. Nitétis , en 1713. elle fut imprimée en 
1714. in-8°. avec une belle Epître Dédicatoire au Roi, d’en- 
viron cent Vers , & une Préface très-curieufè. 

On a encore de cet Auteur quelques Poëfies di vcrfès , comme 
des Odes , des Cantates , des E pitres , Sic. le tout rafiemblé après 
fà mort dans une édition faite avec foin en quatre volumes in-8°. 
chez Grangé, au Palais, & Compagnie, 17JI. 

Danchet eut l’honneur de haranguer le Roi, à la tête de l’Aca- 
démie Françoifo, en étant pour lors Direéleur. Il obtint plufieurs 
penfions de Sa Majelté ; une for le Tréfor Royal , une à l’Acadé- 
mie des Inforiptions & Belles-Lettres , & celle qui cil attachée 
à la place qu'il occupoit à la Bibliothèque du Roi. 

Il étoit d’un caraélérc liant ; ami généreux , défintérelTé , cxaél 
à fes devoirs , & fort laborieux : enfin , ce qui lait l’éloge de fon 
cœur , c’ell qu’étant Poète par goût & comme par état , il a tou- 
jours eu beaucoup d’averfion pour la làtyre , quoiqu’il ait été lou- 
vent bielle des traits de la malignité. Il recommandoit for-touc 
aux jeunes Auteurs qui alloient le confulter , de relpeéler les ta- 
lcns , & de rélilter à la tentation de médire. Pour détourner un 
jeune Poète qui commençoit à jouir d’une grande réputation , & 
qui lui paroilîbit avoir quelque penchant à la làtyre , il lui conta 
une aventure au fojet d’une Epigrammc qu’il avoit faite pour là 
défenlè , qui lui caulâ autant de douleur & de chagrin que s’il avoit 
reçû des coups de bâton ; car ce font les termes dont il le lërvic 
avec le jeune Poète , en la lui racontant ; je crois qu’on me 
fçaura gré de rapporter ici cette Epigramme ; elle étoit en ré- 
ponfe de celle que l’Abbé Abeille avoit faite contre là Tragédie 
des Tyniarides. La voici. 

Pour déchirer les Tyndaridet , 

Abeille fillonnam fon front de mille rides , 

Lance fur eux fes traits divers : 

Ce Poète nejl pat un homme du vulgaire , 

Et vous vous fotrvenez fans doute de fes Vers ; 

Ma foi , s'il m'en fomient , il ne m'en fouvient guère . 
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Pour faire entendre le fens de cette Epigramme, il feue lavoir d anchet. 
que l’Abbé Abeille étoit allez laid , mais avec une phyüonomie 
fpirituelle & riante ; plufieurs rides placées fur lôn vilàge , étoient 
en mouvement quand il parloit avec quelque vivacité ; & le tout 
enlèmble convenoit parfaitement aux hilloriettes & faillies plai- 
fintes qu’il débitoit d’une maniéré agréable. A la première re- 
prélèntation de là Tragédie d ’Argélie (*) , vers le milieu de la 
Pièce , deux Princcflès paroilTent lûr la Scène ; la première dit ce 
Vers, 

Ma fœur , vous fouvient-il du feu Roi notre per e ? 

La féconde ayant tardé à répondre , un plaiûnt du parterre dé- 
clama pompeulèment le Vers lûivant de la Comédie de Jodelet , 

Prince , 

Ma foi ) s'il m'en fouvient , il ne m'en fouvient guère. 

ce qui caulâ des rires & des huées li grandes qu’il ne fût pas pol- 
fiblc de continuer la Pièce» qui ne fut pas jouée depuis. 

Quelque tems après (die Danchet) que ce trait de fâtire me lût 
échappé , une compagnie aimable de Dames & de Meilleurs me 
fit l’honneur de me propofèr de me mener à Dieppe voir la mer ; 
ce que j’acceptai volontiers : on partit , & l’on arriva à Rouen 
où l’on lèjourna trois jours ; le fécond , je fûs lûr le loir me pro- 
mener au vieux Château , fitué lûr le bord de la Seine , où font 
quelques allées d’arbres fort agréables ; c’eft un enclos aflez Ipa- 
cieux qui renferme le logement du Gouverneur de la Ville , 
où étoit pour lors Monlieur lo Duc de Luxembourg , Gouver- 
neur de la Normandie , que fuivoit l’Abbé Abeille comme Se- 
crétaire de la Province. Mc promenant lûr une cerrafle en forme 
de rempart qui régné lûr la Seine , j’apperçus l’Abbé qui accou- 
rut à moi » m'embralïà » & me fit mille amitiés ; à peine me donna- 
t’il le tems de me reconnoître , qu’il me mena dans un grand lâl- 
lon où plulieurs Dames & Gentilshommes faifoient leur cour à 
M. de Luxembourg : il me prélènta à ce Seigneur , failânt de moi 
de grands éloges dont j’étois tout confûs & interdit , ne pouvant 
faire que de profondes révérences. Je fus invité à fouper , donc 
je ne pus me défendre : l’heure étant venue , l’Abbé me plaça à 
table à côté de lui , & eut grand foin de me forvir de tout ce qu’il 
y avoit de plus délicac ; il continua à dire bien des choies obli- 
geantes en ma laveur , & prefque tout le repas fe paflà à parlée 
(•) Voyez l’Ordre Chronologique des Pocte* Sr deî Mufieieni , article A&tillt, pig. ; f 4, 

M 
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DANCHET.avantageuièmentde mon caraétére & de mes Ouvrages ; àpeine 
pouvois-je répondre quatre mots à tant de louanges qu’on me 
prodiguoit , ni même manger des mets délicieux qu’on me fer- 
voie en profufion. Enfin le fouper finit , chacun Ce retira , & 
l'heureux moment arriva de lortir d’un fi grand embarras ; cepen- 
dant l’Abbé voulut encore me reconduire julqu’à la porte du 
vieux Palais , en traverlànt une grande cour ou elplanade. Il me 
donna même un domellique pour me remener à mon Hôtelle- 
rie : je n’y fus pas plutôt arrivé que je me couchai , mais j’étois 
fi agité de tout ce qui venoit de m’arriver , qu’il ne me fut pas 
poflîble de fermer l’œil un moment de la nuit. Je reliai au mi- 
lieu d’une compagnie des plus aimables , pendant trois ou quatre 
jours , trille & rêveur, dont elle s’apperçut très-ailément : il falluc 
enfin lui en dire la caulè ; & après en avoir fait le récit , je m’é- 
criai : Ah ! mon cher Abbé , que j’ai de regrets & de remords ! 
Que vous m’avez bien puni de mon Epigramme ! Me voilà cor- 
rigé à perpétuité de la Satire. 

Voilà une bonne leçon pour guérir du penchant qu’on a à la 
fiitire , & pour apprendre à s’en venger noblement. 

Le portrait de Danchet a été gravé par le fieur Petit, dans la 
lùite des Hommes Illuilres , avec ces Vers : 

Si T honneur de briller au Théâtre Lyrique , 

Si des fucces heureux fur la Scène Tragique , 

Danchet , affranchijfoient de F éternelle nuit , 

On te verrou jouir encore de la vie , 

Et joindre le bon eaur avec le bel efprit , • 

Qui ne fe trouve pas toujours de compagnie. 

M. Fréron , dans Ion année littéraire 1754. nous a donné un 
jufte éloge de Danchet , & quelques anecdotes curieufès lùr là vie. 


C C C X. 

HENRI RICHE R. 

Né au Bourg de Longueil en Normandie , dans le Pays de Caux , 
mort à Paris le 12. Mars 1748. dans la joixante-troifiéme an- 
née de fon âge , inhumé en CEglife ParoiJJiale de Saine Benoît. 
(Poète François .) 

Après avoir fait lès premières études avec application , lès pa- 
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rens , qui le dcflinoient au Barreau , le firent étudier en Droit, b ic h e r. 
Quoique fon goût le portât naturellement à la littérature» il eut 
la complaifànce de lè faire recevoir Avocat ; mais peu de tems 
après if quitta là patrie & là profeflion , & vint à Paris pour y 
perfectionner lès talens. Maître alors de lui-même , il le livra 
tout entier à l’étude des Belles-Lettres , & for-tout de laPoëfie» 

& elles devinrent là principale & même fon unique occupation. 

Il eut l’honneur de préfèntcr au Roi le premier de les tra- 
vaux : c’étoit une rraduétion en vers des Eglogues de Virgile , 
qu’il fit imprimer en 1717. avec le Latin à côté : il l’accompa- 
gna de quelques Eglogues de fon invention , & d’autres Poèlies 
dans le genre palloral : il en donna une féconde édition impri- 
mée chez Ganeau en 1731$. L’Auteur laugmenta.de nouvelles 
Pièces de là façon , & mit à la tète de cette édition une Vie de 
Virgile , remplie de recherches trcs-curieulès. 

En 1713. il publia une Traduction on vers des huit premières 
Héroïdes d’Ovide , avec les réponlès d’Hypolite à Phèdre , & de 
Protéjilas à Laodamie : il y joignit quelques nouvelles Eg/ogares, 
des Elégies , & huit Cantates , dont quelques-unes ont été miles 
en mulïque ; le tout imprimé àParis chezEtienne Ganeau 1713. 

Il donna en 172p. un Recueil de Fables , imprimé chez le 
même Libraire , & depuis chez la veuve PifTot , Quai de Conti , 

1744. Cet Ouvrage ell dédié à S. A. S. Monlèigneur le Comte 
de la Marche , depuis Prince de Conti , avec une jolie Fable 
adreflec à ce jeune Prince. Ce Recueil de Fables elt aufli précédé 
de la Vie d'Efopc , tirée de Plutarque & d’autres Auteurs. Richcr 
a publié encore une troilîéme édition de lès Fables , augmentée 
de plufieurs autres. , 

Il fit reprélènter là Tragédie de Sabinus & Eponine en 1734. 
imprimée en 1735. chczPrault pere. Après plufieurs reprélèn- 
tations for le Théâtre François , elle parut avec applaudifièmenc 
à la Cour. Cette Pièce a été fort goûtée en Hollande ; elle a été 
traduite dans la Langue du pays , & long-tems jouée for le Théâ- 
tre d’Amfterdam. 

Richer a fait imprimer en 1 74 J. chez Barrois àParis , une au- 
tre T ragédic de là compofition , intitulée Coriolan , qu’on lit avec 
plaifir. En 1746. il mit au jour une Vie de Mécène , avec des no- 
tes fàvantes , qui annoncent également l’érudition de l’Auteur , 

& la juftelTe de là critique : il a dédié cet Ouvrage à Monlieur 
le Duc de Valcntinois. Il fongeoit à donner encore la Vie de 
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RICHER. Scipion CAffricain, fur lequel il avoit fait des recherches confi- 
dérables , Torfqu'il fut attaqué d’une fluxion de poitrine qui le 
mit au tombeau ; elle fut caufée par les mouvemens trop vifs & 
trop fréquens qu’il fè donna pendant le mois de Février 1748. 
en allant chez fbn Imprimeur corriger la troisième édition de fis 
Fables, augmentée d’un grand nombre d’autres qui n’avoient pas 
encore paru. Elle contient 160. Fables divifées en douze Li- ‘ 
vres. Revenant de corriger la derniere feuille de tout l’Ouvrage , 
il fê mit au lit , & mourut quelques jours après. On ne doit pas 
douter que cette édition ne loit faite avec Beaucoup de foin , & 
bien exécutée ; elle eft en petit format in-i 6. imprimée chez Bar- 
rois , Quai des Auguflins , Paris , 1748. 

On trouve dans les Fables de Richer des images riantes , des 
peintures variées , des fujets heureux & fouvent nouveaux ; & 
on doit peut-être le regarder comme le Poëte qui a le plus ap- 
proché de La Fontaine , par l’aimable hmplicité de narrer , & 
par la quantité de Fables qu’il a données : mais il faut convenir 
que celles de la Motte font plus ingénieufês. 

Je compte qu’on ne me fàura pas mauvais gré de rapporter une 
Fable de Richer , où il me fait beaucoup d’honneur , & qui inté- 
relTc le Parnaffe François ; c’eft la quatorzième du dixiéme Livre. 


APOLLON ET LE PARNASSE, 


V jus m’avez donc abandonné , 

Dit le PamaJJc de la Grèce 
Au Dieu des y ex s f Autrefois couronné 
De mes lauriers , la Lyre enchanter effe , 
Que vous faifiez entendre dans ces lieux , 
Rendait les autres Monts de ma gloire envieux. 
Tétois le rendez-vous des EJprits les plus rares : 
Cétoit fur mes cSteaux chéris 
Que vous ditfiez les célébrés Ecrits 
Des Homeres & des Pindares : 

Mais , hélas , tout a bien changé ; 
Vous êtes dijparu. Des Mufes négligé, 

Je n'entens que des cris barbares ; 

En proye à des Peuples grojfrrs , 

Dont la fiuptde erreur dédaigne mes lauriers : 
La Férocité, l'Ignorance , 

Profanent mes coteaux & le facrê yallon , . 
Queh climats fortunés , 6 divin Apollon ! 

JouiJJènt de votre vréfencc f 
Avez-vous pour toujours délaijft les Mortels f 


Non, 


S 
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Non , lui répond le Dieu. Sur les bords de la Seine, 
fai des Temples & des Autels; 

Et fes eaux font mon Hippocrêne . 

Chez un Peuple poli fai fixé mon fijour . 

Paris , aujourd'hui la patrie 
De Melpoméne dr de Thalie , 

EJl l'endroit où je tiens ma Cour ; 

Là , divers monument , élevés à ma gloire , 

Sont confacrés au Temple de Mémoire : 

Un Mont (*) par Titon inventé , 

Un Mont formé fur ton modèle , 

Du cizeau , chef-d oeuvre vanté , 

Des Poètes François rend la troupe immortelle. 

Les climats où rognent la Paix , 

Les Grâces & la Politejfe , 

Voilà les lieux où je me plais. 

Trifie ParnaJJè de la Grèce , 

Je t’abandonne pour jamais, ' 

Pour faire un honneur bien diftingué à la mémoire de Richer, 
je vais rapporter encore ici la Fable du Solitaire & de F Importun; 
elle fut fi fort du goût de M. le Dauphin, qu’il la fit placer 
bien écrite dans fon cabinet : la voici ; c’eft la féconde du hui- 
tième Livre. 


Un Philofophe , au retour du printems , 

Se promenant fui dans le s champs , 

S'entretenait avec lui-même ; 

Il prenoit un plaifir extrême 
A méditer fur les objets divers 
Qu offir oit à fis yeux la nature , 

Simple en ces lieux , & fans parure : 

Vallons , coteaux , feuillages verds , 

Occupoient fin ejprit. Un quidam a' aventure; 

Homme fort défœuvré , crut que , femblable à lui , 

Ce Solitaire étoit rongé d'ennui . 

Je viens vous tenir compagnie, 

Dit- il , en l'abordant ; c*efi une trifie vie 
Que dêtrefeul : ces champêtres objets , 

Lesprez , les arbres font muets ; 

Oui , pour vous , répondit le fage , 

Mais pour moi ces objets ont chacun leur langage t 
Soyez détrompé fur ce point. 

Vous me forcez à vous le dire , 

Si je fuis feul ici, beau fire , 

Cefi depuis que vous m'avez joint. 

Richer répondit à l’honneur que ce Prince lui avoit fait , en 

(*) Le PariuJTe Françoii exécuté en brome, & dcdic au Roi par M. Titon du Tillet. 
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lui adreflânt la Fable qui luit celle-ci , intitulée le Laurier ôc 
l’Olivier. 

Richcr avoit dans le caraélére un fond de bonté qui fe répan- 
doit for toute ( à perfonne , une modeftic fins affééïation , une 
candeur digne des premiers tems : fous fextérieur le plus uni , il 
pofledoit les connoiilânces les plus relevées , & il joignoit à 
beaucoup de làgacité , de finelfe & d’elprit , une limplicité de 
mœurs peu commune : il avoit par-deflus tout une philofophie 
douce, facile , aimable , communicative , telle enfin que les Let- 
tres devroient la donner , mais qu elles ne donnent pas toujours. 

M. l’Abbé de Garnier , Doéleur en Théologie , & premier 
Géographe du Roi de Pologne, Duc de Lorraine & de Bar, hom- 
me de beaucoup d’érudition , a conficré à Richer , fon ancien 
ami , un très-bel éloge , dans une longue infoription latine en 
flile lapidaire , où il fait connoître fon caraélére & fos Ouvrages, 
tels qu’on les vient de marquer avec un peu plus d'étendue. 

x«x:<:cx:cc<xx>>>:<:<x>rxx+xxxxxx>c<xxxxxxxx>Dc<x»c< 

C C C X I. 

ESPRIT- JEAN DE ROME , S r . D’ARDENE , 

NV àMarfeille le 3 .Mars 1684. affocié à l' Académie de cette même 

Ville , où il efl mort iun catarre fuffocant le 27. Mars 1748. 

inhumé dans l’Eglife S. Martin , Ja ParoiJJe. (Poète François.') 

Il aima les Belles-Lettres , & s’y confiera tout entier dès qu’il 
fut en état de les connoître. Son (i jour à Paris , & le commerce 
des fivans & des beaux-efprits , tels que M". de Fontenelle, Dan- 
chet & Dubos , achevèrent de perfeétionner fon goût. Les Prix 
qu’il a remportés aux Jeux Floraux , à Pau & à Marfoille , for dif- 
féreras fojets & en tout genre d’écrire , font une preuve de fos 
talens. 

M. de la Vifoledc , Secrétaire perpétuel de l’Académie Royale 
des Belles-Lettres de Marfoille , depuis là fondation par M. le 
Maréchal Duc de Villars , en 17 26. cet illuflre Académicien fi 
cftimé par fon caraélére & par fos Ouvrages , & couronné tant 
de fois dans les différentes Académies du Royaume , étoit l’ami 
intime de d’Ardene : il lui écrivit en 1727. une lettre àParis, 
où il faifoit fi réfidencc , par laquelle il lui marquoit qu’il y avoit 
une place vacante à l’Académie de Marfoille , qu’on lui accorde- 
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roit s’il la demandoit. Le modefte Auteur répondit à fon ami , d' 
qu’il (è croiroit très-honoré de cette place , mais que , comme 
Ion deflèin étoit de faire un long féjour àParis , il ièroit très-flatté 
que l’Académie voulût l’aflocier en qualité de correspondant ; ce 
qui lui fut accordé la même année , d’une Commune voix. 

Quelque tems avant fi mort, d’Ardene publia un Recueil 
50. Fables , précédées d’un Difcours fort étendu fur ce genre d’é- 
crire : ce Recueil a été imprimé à Paris , chez Lottin & Ballard 
en 1747. 

Dans le Difcours préliminaire de d’Ardene fur la Fable , 011 
trouve tout ce qu’on en peut dire de mieux réfléchi, de plus vrai 
& de plus judicieux , & l’on y trouve encore du neuf, quoi- 
que M. de la Motte fomblàt avoir épuifé la matière. Outre 
les cinquante Fables qui font contenues dans le Recueil dont 
nous venons de parler , d’Ardcnc en a laifle un beaucoup plus 
grand nombre de manuforites , que le Public verroit avec plailir. 

Il a compofë suffi une Comédie en vers & en trois Aéles , inti- 
tulée le Nouvellife , qui n’a point été imprimée. La perfonne 
entre les mains de qui font ies Manuforits , fo dilpofo à les pu- 
blier. 

Si cet Auteur étoit eftimable par les talens de l’efprit , il l 'étoit 
encore plus par les qualités du coeur : rien n’égaloit les charmes 
de là converfàtion , f à politeflè & la douceur de fon caraélére , 
que fon exceflïve modeftie. Il s’étoit reriré dans là Patrie quel- 
ques années avant (à mort , où il vivoit dans les exercices con- 
tinuels d’une Philofophie Chrétienne & d’une piété folide. M r . 
Guis , fon ami , & qui a paffé avec lui les fix derniers mois de là 
vie , a compote l’Epitaphe foivante , pour honorer la mémoire 
de ce cher défunt. 

Les Parques à la Terre ont enlevé d’ArdENE 
Cejl ici Jon tombeau. Rival de La Fontaine , 

Il a f par fes talens , égalé cet Auteur : 

Comme lui , naïf t fimple , & plein de modejlie. 

Mais plus heureux que lui , nul écart , nulle erreur , 

N'ont terni f éclat de fa vie. 

Les Grâces , à P envi , formèrent fon génie > 

La SageJJe forma fon cœur. 

M. d’Ardene , aéfuellement Supérieur de la Maifon de l'Ora- 
toire deMarfeille , frere de celui dont nous fàifons l’éloge , a hé- 
rité de fcs talens , de fon efprit , & de toutes les vertus : on con- 
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D'ardene, noie déjà Ion mérite littéraire par des Ouvrages qu’il a mis au jour; 

on en imprime un qui fera honneur à lès recherches , à là capa- 
cité , & à l’étendue de lès lumières. 

» 4 ?» « 04 ?» * 4 ?» ^ 4 ?» ^ 4 ?» * 4 ?» ^ 4 ?» «® 4 ? 0 * « 4 ?» 

* C C C X I I. 

DE LAUNAY. 

N’étant pas sur du tems de là mort , j’ai cm devoir le placer 
après l’article précédent de Rome d’Ardene , fon confrère fa- 
bulille. Comme je luis peu inftruit de ce qui regarde tout le cours 
de là vie , j’en rapporterai feulement deux ou trois anecdotes. 

De Launay étoit Pariften ; il remplaçaPalaprat (*) dans la place 
de Secrétaire des commandemcns de M. le Prince de V endôme. 
Grand Prieur de France , qui venoit de (è démettre de cette di- 
gnité en faveur de M. le Chevalier d’Orléans. On. peut bien ju- 
ger que ce Secrétariat n’occupoit pas beaucoup de Launay auprès 
d’un Prince Ipirituel , qui , après avoir commandé dans nos Ar- 
mées , & rempli lès devoirs dans l’Ordre de Malthe , menoit une 
vie tranquille , voluptuculè , & palfoit ordinairement à table une 
partie de la nuit , au milieu de mets délicieux, d’excellens vins, & 
d’une compagnie choific : de Launay en faifoit les honneurs , 
avoit loin d’y lèrvir les convives , & de les entretenir de propos 
agréables : aulfi étoit-ce fon principal emploi ; car s’il arrivoic 
quelquefois , mais bien rarement, qu’il crût pouvoir (è coucher de 
meilleure heure , & manquer à lès tondions du loupé , le Prince 
envoyoit le réveillet , & le faifoit venir à table , en lui diiànt : 
Tu dois favoir que je t’ai pris plûtôt pour boire & animer les plai- 
sirs de ma Table , que pour écrire mes Lettres. EfFeélivement il s’en 
acquittoit très-bien. 

Je me fuis trouvé deux fois dans des compagnies aimables , 
dont il faifoit un des plus grands amulèmens par là convention 
vive & pleine de faillies , & en récitant quelques jolis V ers de là 
compofition , dont la plus grande partie a été imprimée , for-tout 
lès Fables ; il en donna un Recueil en 173 j. imprimé chez le 
Breton fils , Paris , Quai des Augullins : ce Recueil commence 
par une Comédie en un Aéte , intitulée la Vérité Fabulijle , qui 



(*) On a mû un article de TaUfrat dant l’Ordre Chronologique de* Puctei 0c dci Mu/ïcienj » 
179. 
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fût repré (entée avec lûccès fiir notre Théâtre Italien en 173 1. auffi de launay. 
la Demoifelle Silvia , cette Aétrice fi naturelle & fi célébré , 
y jouoit-elle le rôle de la Vérité , & ne quittoit point le Théâ- 
tre pendant tout le cours de la Pièce. Plufieurs perfonnes d’un 
caraélére différent , julqu’à Arlequin qui y jouoit le rôle de Gaf- 
con , y viennent conlûlter la Vérité : elle leur donne d’excellens 
avis , accompagnés de Fables qui conviennent au fujet. Le Dia- 
logue de cette Comédie eft en proie. Cette Comédie eft fiiivie 
dans ce Recueil de 17J J. de cinquante autres Fables qu’on lit 
avec plaifir , & qui donnent auffi à Ibn Auteur une entrée fiir le 
Parnaffe , de même qu’une féconde Comédie intitulée le Paref- 
feux , en vers & en un Aile , repréléntée le 38. Avril 173 3 . lut 
le Théâtre François , & imprimée avec une Préface , volume 
in-8°. chez le Breton , la même année. 
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C C C X I I I. 

ANDRÉ-CARDINAL DESTOUCHES, 

Parifien, né en Avril 1671. Surintendant de la Mufijue du Roi, 
mort à Paris le 3. Février 1749- dans la foixante-dix-fepriémç 
année de fon âge , inhumé à S. Roch , fa Paroijfe. 

Dellouches , après avoir fait toutes lés écudes au Collège des 
Jéfuites à Paris , où il lé fit confidérer des RR. PP. eut quelque 
vocation d’entrer dans la Société ; mais avant de s’y engager, il 
voulut accompagner le Pere Tachard à Siam , où il fàiloit un fé- 
cond voyage en 1688. pour y reconduire les trois Ambalfadeurs 
que leur Roi avoit envoyés au Roi Louis XIV. Il s’embarqua 
donc pour ce long voyage où là curiofité l’engageoit. De retour 
en France , là vocation changea pour prendre le parti des armes. 

Il entra en 1692. dans la féconde Compagnie des Moulquetaires 
du Roi , & lùivit Sa Majefté pendant la Campagne du fameux 
Siège de Namur ; il continua d’y lérvir jufqu’en i6ÿ6. Ce fût 
pendant ce tems-là qu’il fentit les talens qu’il avoit pour la Mu- 
fique : deux ou trois de lés camarades , qui compolbient de jolis 
vers très-propres pour être mis en mufique , entre lelquels Mor- 
fontaine (*) , Gentilhomme deBrie , excelloit, les firent éclore. 

(• } Morfontaine a fourni une bonne partie des paroles des quatre premier* Litre» on Recueils de* 
trente-quatre des airs i une, deux & trois parties, que de Bouüet a donnas pendant trente- quatre an- 
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DEJToocHtj. Deftouches ayant donc eu quelques-uns de ces jolis vers, 
les mit en mufique , qui plut beaucoup ; ce qui lui fit connoltre 
davantage fos heureux talcns. Avant de palier à lès grands Ou- 
vrages , je dirai un mot de Duomeni , un de lès camarades Moût 
quetaires , homme extrêmement aimable , qui jouoit admirable- 
ment bien de la Guittare , dont il accompagnoit avec un grand 
goût plufieurs petites chanlons tendres , gaies , & quelques-unes 
un peu grivoilès , qui palToient à la laveur de l’accompagnement. 
On peut bien croire que ces Meflïeurs Poè tes 8c Muficicns lui - 
foient grand plaifir, pendant la campagne , à la belle Jeuneflë de 
de ce Corps brillant ; mais pour le tems qu’ils reftoient à Paris , 
ils étaient réfervés pour les amateurs de Poëfie , 8c for-tout de 
celle qu’on mettait en mufique. Il n’y avoit point de bonnes 
maifons où Deftouches & Duomeni ne fuflint ibuhaités , & c’é- 
toit un grand régal de pouvoir les avoir , par rapport à leurs ta- 
lens & à leur commerce poli & agréable. 

Deftouches , en 1 6 ç> 6 . quitta le lèrvice , lèntant les grands ta- 
lens qu’il avoit pour la Mufique , 8c cherchant à contribuer au 
plaifir du Roi , qui avoit entendu parler de là facilité à compofer 
de jolis airs : pour cet effet , il lè livra tout entier à fon art ; & 
pour en apprendre les réglés & le fond de la compofition , il eut 
recours au célébré Campra , Maître de la Mufique de la Métro- 
pole de Paris, qui travailloit pour lors furtivement au Ballet de 
l'Europe Galante. La Motte qui était auteur des paroles de cet 
admirable Ballet , fè trouvoit quelquefois chez Campra dans le 
même tems que Deftouches ; ce qui lia amitié entr’eux. Campra 
étoit fi fâtisfait de l’excellent goût que fbn Elève avoit pour la 
Mufique vocale , qu’il lui donna trois airs à compofer dans fon 
Ballet, celui dePaiJlbies lieux, agréable retraite , dans le premier 
Aéle ; celui de Nutt , foye\ fidelü , /’ Amour ne révelle fes fecrets 
quà vous , Aéle II. & celui de Mes yeux , ne pourrez-vous jamais 
forcer mon vainqueur à fe rendre ? Aéle IV. Ces trois airs forent 
applaudis comme cet admirable Ballet. 

La Motte connoiilànt les talens heureux de Deftouches , com- 
pofà pour lui les paroles charmantes de la Paftorale Héroïque 
d'IJfé(*')i il la mit en mufique, & en état d’être chantée avec 
les Chœurs 8c tous les airs de Violons , devant le Roi , au mois 


conCttnirps. (Vojtrr article Jt Bouffer, pa g. doj.) Morfontiir 
Wbre Organifle , le» parole* de l’Opera de Pyrame & Thubi , qui n’i 
Cque. ( Voye* article Mari kawi> ptg. 658.) 


Morfontaine avoit donné à Marchand, ce cé- 
a pa» été achevé d cire mi» en mu- 


nee»c 
lébrc Org: 

üquç. (Voyet uuclc Marthundt pa g. Éf8.) 

(* ) Catt« Pa(V>rale n’etoit pour Ton qu’en trei* Aûc* » & CC n« fut qu’en 1708, qu’on la donna 
n cinq fur U Théâtre de l’Opcra. 


I 
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de Septembre 1 698. à Trianon : Sa Majefté & toute fàCour enoiiToucH»,. 
furent extrêmement fàtisfaites ; Elle le gratifia même d’une bourfe 
de deux cens louis , en lui difànt que c'étoic un commencement 
de lui marquer fà fàtisfàéfion , l’aifurant que depuis Lully aucune 
Mulique ne lui avoit fait tant de plaifir que la fienne. 

La Mufique Italienne , & fur-tout les Sonates , commencèrent 
à fè faire connoître en France : leRoi qui en avoit entendu quel- 
ques-unes exécutées par de grands Violons d’Italie , lui dit que 
cette Mufique ne lui avoit pas fait un plaifir bien fënfible ; Ce qui 
n’eft pas furprenant , l’oreille ne pouvant pas fè Élire tout d’un 
coup à une Mufique différente de la nôtre ; fur quoi jai mis une 
longue note dans le premier Supplément de cet Ordre Chronologique 
( page 7J J ) à l’article de Defmarets , Muficien , qui peut avoir 
J'a curiofitZ. 

Je rapporterai encore une anecdote qui fit beaucoup d’hon- 
neur à Deflouches , par une répartie bien fpirituelle deMADAME, 
femme de Monsieur le Duc d’Orléans , frere unique du ROI j 
la voici. Quelques jours après que la Paftorale d'Ijp! fut chantée 
à la Cour , <Sc dont cette Princelfe avoit été très-facisfàite , Def- 
touches fut à fon dîné faire fà cour ; elle lui témoigna le plaifir 
que fon Opéra lui avoit fait : quelques Seigneurs qui étoient pré— 
fens ne manquèrent pas de lui en faire compliment ; il y en eut 
un qui fit remarquer que depuis deux jours le tems étoit très- 
obfcur , & que le Soleil n’avoit point paru ; fur quoi Madame 
répartit dans le moment , cejl qu'il eft avec IJfé. On fçait que 
dans cet Opéra Apollon , qui eft regardé comme le Soleil , 
veut fè faire aimer d’IfTé , déguifé en Berger , fous le nom de 
Philémort , qui , voyant les defirs accomplis , fè Élit connoftre 
pour Apollon , & parolt dans toute fà fplendeur , dans une fête 
magnifique qu’il donne à IlTÏ , qui eft tranfportée de fà conquête. 

Deflouches , animé par toutes les louanges que la Cour & la 
Ville lui donnoient fiir (on premier Opéra , ayant un génie Suffi 
heureux&aufii fécond, ne tarda pas à donner deux autres Opéra 
l’année Clivante de celui d’IJJé qui fut le premier : on les repré- 
fènta en 1 699. fur le Théâtre de l’Opera. II. Amadis de Grèce , 

Tragédie en cinq A êtes , qui fut chantée & exécutée la même 
année par la Mufique du Roi à Fontainebleau, dans la grande Gal- 
lerie des Cerfs, devant Monseigneur le Dauphin & toute la 
Cour ; & l’année Clivante 1 700. on y exécuta de même III. Mar- 
théfte , Tragédie en cinq Aéfes. I V. Omphale , Trag. en cinq 
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OEsToiicHEs. Aétes , repréfencéc en 1701. V. Le Carnaval & la Folie , Co- 
médie-Ballet en quatre Ailes , reprélèntée en 1704. ( Les pa- 
roles de ces cinq Opéra font de la Motte.) VI. Calhrhoé , Trag. 
en cinq Ailes , paroles de M. Roy , Chevalier de l’Ordre de S. 
Michel, aujourd’hui vivant , reprélèntée en 1712. VIL Télé- 
maque , Trag. en cinq Ailes , paroles de Pellegrin , reprélèntée 
en 1714. VIII. Sémiramis, Trag. en cinq Ailes , paroles de M. 
Roy, reprélèntée en 1718. IX. Les Elémens , Ballet où le Roi 
danlà , reprélènté en 1720. au Château desThuilleries, & enlùite 
au Théâtre de l’Opera , en quatre Ailes , paroles du même ; la 
Mulique du Prologue elt de Lalande , Surintendant de la Mufi- 
que du Roi , dont on trouve un article très-curieux dans l'Ordre 
Chronologique des Poètes & des Muficiens , page 612. X. Les 
Stratagèmes de f Amour , Ballet en quatre Entrées , paroles du 
même , repréfentée en 1726. Tous ces Opéra ont leur Prologue. 

Dellouches a encore compolï d’autres Ouvrages de Mulique, 
tels que la Cahtatc T dé. non e & celle de Semelé , qui ont été gra- 
vées. J’ai entendu encore quelques morceaux de lÿmphonie de 
là compofition , qui mériteroient d’être aulii gravés , entr’autres 
un Carillon à trois & quatre parties , dont la première eft lùr l’air 
de ces paroles lï connues , Orléans , Baujanci , Notre-Dame de 
Çléri , Vendôme , qui fait un effet extrêmement agréable. 

Quelques critiques trouvent que lès chants pourraient être 
plus variés , & lui reprochent un peu trop de monotonie ; mais 
tous les bons connoillèurs le mettent avec julte railbn au rang de 
nos plus grands Muficiens. Ses travaux continuels pendant plus de 
cinquante ans , méritoient bien d’être récompenfés ; aulfi a-t-il 
rempli la place de Surintendant de la Mulique du Roi plus de 
vingt années , avant celle d’Inlpeéleur Général de l’Académie 
Royale de Mulique , avec une penlion de quatre mille livres , 
dont il a joui julqu’à là mort. 

lia lailfé une fille de fon mariage , Dame d’elprit & de mérite, 
mariée à M. de Nicolaï, de l’Académie des Infcriptions & Belles- 
Lettres de Paris. 


CCCXIV. 
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C C C X I V. 

NICOLAS CLAIRAMBAULT, 

Parifien , Organijle du Roi , de l'Eglife Royale de Saine Cyr , & 
de l’Eglife Paroiffiale de S. Sulpice , mort à Paris le 1 6. Oélobre 
1749. dans la Joixante-dou^iéme année de fon âge , inhumé à 
S. Sulpice. 

Clairambaulc s’eft fait connoître par la lavante maniéré dont 
il touchoit l’Orgue ; mais ce qui a contribué le plus à fâ réputa- 
tion , c’eft le talent merveilleux qu’il avoir pour la mufique des 
Cantates , où il excelloit ; il eut l’honneur d’en faire chanter de- 
vant Louis XIV. que Sa Majcflé entendit avec plaifir : ce Prince 
lui fit donner les paroles de plufieurs Cantates qu’il mit en mufi- 
que , &qui furent exécutées dans l'appartement de Madame de 
Maintenon : ce font celles qui compofont le rroifiéme Livre de 
fon Recueil. Le Roi en lut crès-làtisfàit , & le nomma Surinten- 
dant des Concerts particuliers de Madame de Maintenon. 

Les Cantates de Clairambault font diftribuées en cinq Livres, 
contenant chacun fix oufopt Cantates , dont quelques-unes à 
deux & même à trois voix , avec lÿmphonie : outre ces cinq Li- 
vres , on en a gravé quelques autres pour des fêtes particulières. 

Ce Muficien s’eft diftingué aulfi par des Motets à grands chœurs. 
Il a encore compolë les chants nouveaux de l'Office de S. Cyr , 
& a donné un Livre de Pièces pour l’Orgue. Il a laide deux fils 
qui rempliflènt avec diftinélion les places d’Organifte qu’il oc- 
cupoit. 

«!>nu 

C C C X V. 

L I N A N T, 

Né à Rouen , mort à Paris le u. Décembre 1749. âgé de quarante- 
cinq ans. ( Poète François.) 

Il fit de bonnes études dans là patrie , & il s’attacha particulié- 
ment à la Poëfie noble & relevée , où il eut quelques lùccès ; il 
remporta trois fois le Prix de l’Académie Françoife ; en 1739. 

P 



y8 ORDRE CHRONOLOGIQUE 
linant. 174X.& 1744- Le dernier qui le couronna, dont le lùjet croit 
Les progrès de la Comédie fous le Régne de Louis XIV. lui mérita 
la permilTion de faire un compliment public à cette Compagnie. 
Cet Auteur avoit encore concouru une quatrième fois pour le 
Prix de l’année 1743 . fur laperfeélion des Jardins fous le Régne 
de Louis XIV. mais l’Académie Françoilè ne jugea pas à propos 
d’adjuger le Prix à aucun des Auteurs qui avoient travaillé fur ce 
fùjet : cependant plufieurs connoilTeurs ont été allez contens de 
la maniéré dont Linant l’avoit rendu; & M. Fréron , dans lès 
Opufcules , Tome II. pag. 83 & 84 , en rapporte quelques vers 
très-heureux. 

Ce Poète a compole aufli pour le Théâtre, qu’il entendoit allez 
bien ; mais il avoit plus de goût que de génie : là verfification 
eft fouvent très-foibie. LaTragédie d ’Al^aïie , qu’il donna le r 3 . 
Décembre 1743. & qui eut Cx repréfèntations , a quelques beaux 
endroits ; celle de Vanda', Reine de Pologne , qu’il fit paroître 
en 1747. eft tout enfèmble & romanefque & mal écrite ; aulli ne 
fut -elle jouée qu’une fois. Cet Auteur a fait encore des Odes , 
dcsEpîtres , &la Préface de l’édition de lallenriade de 1739. M. 
de V oltairc étoit quelque choie de plus que Ion proteéleur ; il 
étoit Ion ami , & lui a rendu des lèrviccs que Linant a eu la gé- 
néralité de publier dans lès Vers. 

Linant lut long-tems Gouverneur de M. de Chafteldom , fils 
de M. Hébert, ancien Introducteur des AmbalTadeurs , qui a com- 
pofé quelques petits Ouvrages qui font connoître qu’il avoit des 
talens alfez heureux. Ce Poète avoit beaucoup de probité & de 
philolophie : il préférait un logement peu commode & une table 
mal lèrvie , qu’U partageoit avec là mere , à tous les repas qu’on 
lui propolbit : il fe montroit peu, & ne perdoit pas lôn tems à faire 
là cour aux gens riches , pour augmenter une fortune dont il là- 
voic fe palfer. Se voyant près de là fin , il dit à quelqu’un qui lui 
demandoit s’il avoit regret de quitter la vie : Hélas ! mon ami, je 
ne puis être plus maltraité dans U autre monde , que je Fai été dans 
celui-ci. 
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c C C X V I. 

BOURGEOIS, 

Ne <z ^ nn ’ mon à P " is au monie ■fcwôr 17; O âgé I environ xaiLi„auh, 

Jolx ante-quinte ans. 

Ce Muficien , qui pofledoit fon art, le chant & la compofition, 
e fit cormoître d abord par fa voix : c'étoit une haute-contre 
très agréable qui le fit recevoir vers l’année 1708. à l’Opera , où 
lut fort goûte : ce ne fut pasafliz pour lui , il voulut y paraître 
avec tous fes talens, & ne tarda pas à donner deux Opéra de fi 
compofition , qui y forent bien reçus : I. Les Amours déguifés, 
paroles de Fuièlier, Ballet en trois Entrées , rcpréfenté en 1713. 

11 . Les plaijirs de la Paix, paroles de McnnelTon , Ballet aulfi en 
trois Entrées repréfenté en i 7 iy. III. Un Livre de Cantates qui 
a été gravé. IV. Un Balleten trois Aéles & un Prologue, exécuté 
chez Son Alteffis Sérénilfime Monfeigneur le Duc de Bourbon 
dont Bourgeois a été quelque tems Surintendant de fa Mufique ; 
les paroles de ce Ballet font de M. Morand , d’Arles , connu ptj 
les Traged.es de Chddéric , de Téglis , de Méléagre , de Phar- 
nazar ou Menficoff; & deux Comédies , le Divorce, & l’Enléve- 
ment imprévu , imprimées avec d’autres Poëfies de cet Auteur, 
cil trois volumes in-12. 

Bourgeois , qui étoit un peu inconftant , avoit de la peine à là 
fixer. Ayant été du tems à l’Opera , & ayant un aflëz bon nom- ' 
brc de perlonnes auxquelles il montrait la Mufique à Paris , il au- 
rait pu y vivre fort à Ion aile ; mais il vouloir voyager , & fon 
talent lui donna le moyen de fe tirer d’affaire par tout où il fe 
trouvoit. Il relia trois ou quatre ans à Stralbourg , où il eut la 
place de Maître de la Mufique de la Cathédrale , & fes Motets y 
turent tort goûtés; mais fon inconftance fit qu’il ne mit pas lès 
tal “ S f , à P rofit t & qu.1 termina fi vie dans une fituation affez 


FORQUERAY. 

Vers la même année de la mort de Bourgeois , mourut à 
Mantes-for-Seine ce fameux Muficien , l’homme le plus furpre- 
nant qu on ait entendu pour la grande & belle exécution for la 
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60 ORDRE CHRONOLOGIQUE 
forqueray. Balte de Viole. lia laiffé plufieursPiécesmanufcrites pleines d’une 
lavante & admirable harmonie , dont la difficulté ne permet gué- 
res qu’à fon fils de les exécuter auffi parfaitement , &, pour ainfi 
dire , avec le même enthoufiafine que ton pere. Cette difficulté 
d’exécuter ces Pièces lür la V iole , a engagé ce fils habile j & bon 
compofiteur, d’en mettre la plus grande partie en Pièces de Cla- 
veffin , où la multitude des cordes les rend un peu plus ailées , 

& y font un effet admirable fous des doigts habiles & légers , tels 
que ceux de Madame Forqueray là femme , & de quelques au- 
tres Virtuofes. 

C C C X V I I. 

NICOLAS BOINDIN, 

Parifien , de V Académie des Infcriptions & Belles-Lettres en 1706. 

mort le premier Décembre 175 1. dans la fo'ixanxe-qidnfiéme 
année de fon âge , inhumé à S. Sulpicc. 

Il remplit la Charge de Procureur du Roi au Bureau des Finan- 
ces de la Généralité de Paris, pendant plulieurs années, avec beau- 
coup d’exaélitude & tout le fçavoir nécellàire ; ce qui ne l’em- 
pêcba pas de foivre fon goût pour les Belles-Lettres , où il ac- 
quit de grandes connoiflanccs , qui lui firent mériter fon alfocia- 
tion à l’Académie des Inforiptions & Belles-Lettres. La partie 
* de la Littérature où il s’appliqua le plus , fut celle qui regarde les 
Théâtres & le genre dramatique. 

Perfonne n’a fiiivi , avec plus d’affiduité que lui , le Théâtre 
François , d’où il fortoit ordinairement pour aller tenir fcs affi- 
lés dans le fameux Caffé de Procope qui efl vis-à-vis : c’elt là 
où il foifoit part de lès fontimens fiir toutes les Pièces qui avoicnt 
été repréfentées , & même fur la capacité & les talens des Ac- 
teurs : il en jugeoit très-fénfément , & fo faifoit écouter comme 
un vrai Ariftarque. L’Hiftoire de l’Académie des Infcriptions & 
Belles-Lettres ne tardera pas fans doute à nous faire connoîtrc le 
mérite de cet Auteur ; je me contenterai de marquer ici fcs prin- 
cipaux Ouvrages. 

Nous avons de lui un très-bon Ouvrage , intitulé Difcours fur 
la forme & la conjlruélion du Théâtre des Anciens , où l’on exa- 
mine la fuuation , les proportions , & les ufages de toutes fes par- 
ties; 

j 
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tics ; dans le tome premier des Mémoires Littéraires de l’Académie 
des Imcriptions&Belles-Lettres,in-4°.Paris, 1717. p. 1 3 6 & f. 

Il a donné trois petites Comédies en proie , au Théâtre Fran- 
çois. I. Les trois Gafcons , en un Aéte , reprélèntée en 170a. 
II. Le Bal i’Auteuil , en trois Aéles ; elle fut jouée d’abord en 
1702. en un A été (*). III. Le Port de Mer , en un Aéfe , con- 
jointement avec la Motte, repréfentéc en 1704. Ces trois Pièces 
ont été imprimées chez P. Ribou , l’année de leur repréfèntation. 
On vient de recueillir lès Œuvres en 2. vol. in-ii.chezPraultfils. 

C C C X V I I I. 

CHARLES COYPEL, 

Parifien , mort à Paris en 1 7 q 2. âgé de cinquante-huit ans , inhu- 
mé à S. Germain [ Auxerrois. ( Peintre & Poète François.) 

La famille des Coypcls a été fertile en grands Peintres , & ce- 
lui dont nous parlons étoit très-habile dans Ion art ; il a rempli 
avec diftinétion les places de premier Peintre du Roi & de M. le 
Duc d’Orléans ; comme celle de Directeur de l’Académie Royale 
de Peinture & de Sculpture , delquelles Ion pere avoit été revê- 
tu : mais nous ne confidérons ici que l’homme de Lettres, & en 
cette qualité , Coypel mérite une place parmi les Ecrivains in- 
génieux & les Auteurs Dramatiques ; il avoit en effet beaucoup 
a’efprit , & il écrivoit très-élégamment. 

Outre plulieurs Dilcours qu’il a prononcés dans l’Académie , 
qui ont été fort applaudis , & qu’on trouve dans les Mercures de 
France , dont nous ne citerons ici que celui où il fait un Paraleüe 
de [Eloquence & de la Peinture , (Mercure , Mai 1751.) il a 
compole des Pièces de Théâtre , dont quelques - unes ont été 
jouées à la Cour : il commença par une Comédie qu’il donna au 
Théâtre Italien en 1 7 1 8. intitulée les Amours à la chajje, un Aéfe, 
en proie , avec un Divertiffement. 1 1 . Les Folies de Cardenio , 
Comédie Héroïque en trois Aéles , en profe , accompagnée d’un 
Ballet, reprélèntée le i O. Décembre 1720. au Château des Thuil- 
leries , ou le Roi & plulieurs Seigneurs danférent. III. LeTriom- 
phe de la Raifon, Comédie Héroïque en trois Aéles , en profë , 

(*) Voyez le* Recherche* furie* Théâtre* de France, par M, de Reauchampr, édition in-S”, 
*7î*. P»g-47J. 

Q 
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coypel. avec un Prologue & trois Divertiffemens ; repréfentée devant la 
Reine le 17. Juillet 1730. dans la fête que lui donna S. A. S. Ma- 
demoifolie de Clermont dans le Bolquet des Jardins de Verlàilles, 
appelle le Labyrinthe, décoré très-ingénieufoment & très-ga- 
lamment par les foins de M. le Fevre , Intendant des Menus Plai- 
Jirs & Affaires de la Chambre du Roi , & Tréforier de la Maifon 
de la Reine. 


a*» *!!> **> . à+k a»» ** fc . <»k <*èL a't’k 


C C C X I X. 

LOUISE-MARGUERITE VATRY, 


Morte à Paris le 22. Mai 1731. âgée de foixante-neuf ans , inhu- 
mée aux Grands Carmes de la Place Mauberc , 
où l’on voit fon Epitaphe. 

Louifo-Margucrite Buttet avoit époufé en 1703. Vatry, mort 
Doyen des Confoillers du Roi , Notaires à Paris. 

On pouvoit comparer cette Dame aux trois Grâces ; elle les 
ïéuniflbit par les agrémens de là figure , par les charmes de fon 
efprit , & par les qualités de fon cœur , plus rares & plus eftima- 
bles encore que l’elprit & la beauté. 

Madame la Marquifo de Lambert , fi connue dans le monde 
littéraire & poli , l’honoroit de fon amitié ; elle lui en donna des 
marques dans plufieurs occafions : Madame Vatry, née fonfible, 
en connoiffoit tout le prix , & elle avoit la modeftie de mettre 
lùr le compte de la Marquifo de Lambert une bienveillance où 
fon mérite avoit tant de part. Cette Dame , par une diftinétion 
particulière , lui fit préfent de fon Portrait , enrichi d’une belle 
bordure. 

Madame Vatry s’étoit encore (ait plufieurs autres amis, par fon 
caraélére bienfaiiânt : elle ne laiffoit échapper aucune occafion 
de rendre fervice ; elle prévenoit même quelquefois les befoins ; 
& plufieurs perfonnes de mérite doivent leur fortune à lès foins 
& à là recommandation. 

Elle a foutenu , pendant près de trente ans , les douleurs d’une 
maladie très-aigue , avec une confiance & une tranquillité qui 
n’ont peut-être jamais eu d’exemple. Au milieu des fouffiances 
les plus vives , à peine l’a-t-on entendue le plaindre. Ses maux 
ne lui avoient rien fait perdre de lès grâces ordinaires ; fon front 
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n’étoit pas moins ferain , fon cfprit moins brillant , fa converti- L. «umini 
tion moins agréable. Ses amis & fes domeftiques n’avoient jamais V AT K 
elfuyé aucune de ces impatiences qui échappent à la foiblefle de 
l’humanité : Madame Vatry ne fouflroit que pour elle. 

Elle a laide un Manufcrit de très-jolis morceaux de Poëfie, 
dont M. Philippe de Prétot , Ccnfeur Royal , a inleré un allez 
grand nombre dans lès dix premiers volumes des Amufemens du 
Cœur & Je l’Ejprit. 

PlufîeursPoëtes ont célébré cette Dame par des éloges magni- 
fiques : les V ers que l’Abbé de Neuville a compolés en ion hon- 
neur font très- flatteurs , & cependant très -convenables pour 
cette Dame ; ils méritent d’être lus : on les trouvera à l’article 
de cet Abbé , page 690. 

M. Guis a fait l’Epitaphe de cette Dame dans les Vers fiiivans. 

Pajfant , arrête ici res pas. 

Sous ce marbre repofe une Epoufè chérie , 

Une mere adorable , cr la plus tendre amie : 

Les Grâces , à l'envi , formèrent fes appias ; 

Les Mufes de leurs dons ornèrent fon génie. 

Une cruelle maladie 

Long-tems fur fes beaux jours répandit fin poifon ; 

Mais , contre fes rigueurs , fa grande ame affermie , 

Signala fa confiance & fa religion. 

Pajfant , fur fa cendre pieufe 

Garde-toi de verfer des pleurs : 

Elle mourut Chrétienne , & vécut glorieufe ; 

Au pied de fon tombeau n'apporte que des fleurs. 

Madame Vatry a eu de fon mariage deux fils , aujourd’hui vi- 
vans ; J’aîné a hérité de la charge de leu fon pere , Sc de les talens 
pour là profeflîon ; Sc le cadet , Moulquetaire du Roi , a toutes 
les grâces Sc i'elprit de là mere. 

M. Petit a gravé un allez beau portrait de cette Dame , avec 
ces Vers au bas : 

Ces traits mignons & gracieux 
Et oient le moindre don quelle reput des deux : 

Son efbrit fut mieux fais t fon ame fut plus belle: 

Apollon lui donna des talens précieux ; 

Jugn desfentimens qu'on eut toujours pour elle , 
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C C C X X. 

SÉRAPHIQUE-FRANÇOIS BERTRAND, 

NéàNantesle y.Oflobrc lJ0l.de t Académie Royale des Sciences 
& Belles-Lettres £ Angers , mort à Nantes le IJ. Juillet 
17 J 2. âgé de près de cinquante ans. 

Ayant fait fès études avec fuccès , il s’appliqua particulière- 
ment à celle du Droit & de la Jurifprudence , s’étant delliné à la 

Î irofedion d’ Avocat , où il ne tarda pas à fe diftinguer dans le Par- 
ement de Bretagne , par plufieurs Plaidoyers qui lui firent hon- 
neur : mais après quelques années de travail , ( peut-être trop 
alfidu ) fon peu de fimté le contraignit de quitter Rennes pour 
revenir à Nantes , où il ne laifloit pas d’être utile à là Patrie , par 
les éclairciflemens & les bons avis qu’il donnoit aies compatrio- 
tes lùr les a flaires qui étoienc en litige. 

Cependant lès infirmités ne failànt qu’augmenter , l’obligèrent 
de paflèr la plus grande partie du tems dans un lit , où des lueurs 
prelque continuelles lanbibliiToient à un point qu’il ne pouvoir 
ni lire ni écrire. Il trouva une rcllburce contre ce trille état , 
dans (à gaieté naturelle, & dans laPoëfie pour laquelle il avoit un 
heureux talent. 

11 a imité plufieurs Odes d’Horace en vers françois , dont il en 
parut quelques-unes dans les Ouvrages Périodiques : enfin , en 
1749. il fit imprimer avec foin & propreté un petit volume fous 
le titre de Poéjtcs diverfes , (àLeyde) avec cette devilè, Longi 
folatia morbi. On trouve dans ce Recueil une Ode fur l'Impiété, 
adreüée à l’Académie d’Angers dont il étoit membre. Quatre 
Odes £Horace en vers françois ; Quatre-vmgt-on^c Epigrammes 
imitées de Maniai , Une de Catulle , Une de Buchanan , Cinq de 
San-Genefius , Six d’Oiven , Vingt-deux de la compofition de 
l’Auteur; Un petit Corne tiré du Décameron de Bocace ; Unepetite 
Pièce à fon ami M. Desforges Maillard , dont les Poëfies font très- 
connues ; Une Traduélion Latine de la Chanfon du grand Rouf- 
lèau , Sortes^ de vos retraites , &c. & de quatre Fables de La Fon- 
taine , en vers ïambes. Il a joint aux Pièces de ce Recueil la belle 
Traduélion en Vers Latins , que fon ami M. Chcvaye , Auditeur 
Honoraire de la Chambre des Comptes de Bretagne , a faite de 
l'Eglogue de Roulfeau , Palémon & Daphnis. 
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La pureté , la douceur & l’élégance , caraélérifont fes Ouvra- Bertrand. 
ges, qui ont été fort goûtés des connoiüèurs. Perlonne ni peut- 
être mieux attrapé le bon ton du Conte , mais il n’a pas voulu 
donner au Public ce qu’il avoit fait en ce genre ; il fut même C 
fort touché d’avoir donné celui qu’on trouve dans fon Recueil , 
que pour faire connoître fon repentir fincere , il donna une imi- 
tation du Miferere , qu’il m’a envoyée quelque tems après m’avoir 
fait préfont de ce Recueil. 

Comme il avoit un grand fond de Religion , il fe prépara de 
bonne heure à la mort. Il reçut les amis jufqu’à la fin , & il les 
entretenoit de Littérature avec la même aifànce. On admiroit à 
la fois la facilité de fon eforit , & la tranquillité de fon ame : c'ell 
dans cet état que La mort l’arracha à fà famille & à fis amis , le I J . 

Juillet 1751. âgé de quarante-neuf ans, huit mois & quinze jours, 
comme on l’a marqué ci-defTus. 

J'ai tiré cet article d’un mémoire afTez étendu & bien écrit , 
for la vie de S.. François Bertrand , par M. de Montaudouin , de 
Nantes , homme de mérite & de Belles-Lettres , fon ami , inforé 
dans le Mercure de France , mois de Mars 1753. pag. 79 & fùiv. 

Ce Mémoire elt terminé par une Epitaphe latine en ftile lapidaire, 
que lui a confàcrée M. Chevaye dont il efl parlé ci-defTus ; elle 
renferme toutes les vertus , tous les talens de fon ami , & tous les 
bons offices qu’il a rendus à fà patrie : en voici la principale par- 
tie. • 

S.. FRANCISCUS BERTRAND, 

DIGNUS QUI LONGIORE VITA FRUERETUR , 

TUM OB SUA IN REMP. UTTERARUM MERITA, 

QUAM IN URBE HAC NANNETENSI , 

MIRIFICE ORNABAT ET AUGEBAT, 

TUM SOCIETATtS CIVILIS GRATIÆ -, 

CUI , CONSIUIS ET CALAMO SUO, 

SICUT ET RELIGIOSISSIMÆ l’ROBlTATIS EXEMPLO 
EGREG1E INSERVIEBAT : 

ET SI SATIS SIBI ET FAMÆ SU/E VTXIT, 

OB LUCULENTA QUÆ POSTERIS RELIQUIT 
INGENn sur MONUMENTA. 

IN ORE HOMINUM SEMPER FUTURUS, 

QU A PAT1ENTIA VIT AM MORBOSAM TULIT, 

ET QUA PIETATE MORTEM IMMATURAM ACCEPIT: 

MEUOREM IN CCELO SIBI VITAM COMPARA VIT. 

El BENE PRECARE, QUISQUIS LEGIS, 

ET V1RTUTES EJUS IMITARE. 
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C C C X X I. 

JEANNE DE SÉGLA DE MONTÉGUT, 

Née à Touloufe le 2 J. Oélobre 1709. Ma'irreJJe des Jeux floraux 
de [Académie de cette Ville , où elle eft morte le 17. Juin 
175 a. dans la quarante-troifiéme année de fon âge. • 

Jeanne de Ségla étoit d’une Famille noble & ancienne ; elle 
fut mariée à l’âge de fèize ans avec M. de Montégut , Tréiorier 
de France : ce mariage que les parens communs avoient fait , 
étoit parfaitement bien all'orti ; tous les avantages s’y trouvoient 
réunis > jufqu’à celui de l'elprit qui efl trop mis en oubli dans les 
établilfemens. Ces époux ont vécu près de vingt-cinq années 
avec cette correlpondance qui ne peut être que l'effet d’un atta- 
chement fincere & réciproqne. 

Les mœurs douces & faciles de Madame de Montégut étoient 
très-propres à faire régner l’union des cœurs & des volontés : la 
douceur , la complaiiànce , la bonté , la dilcrétion & les égards, 
formoient fon caraélére dominant ; elle connoifloit toutes les 
bienféances , & les oblèrvoit exactement : la décence , l’affibi- 
lité , la politcffe , avec une grande égalité d’elprit , d’humeur & 
de conduite , accompagnoient toutes les aélions. 

Son amour pour les Belles-Lettres (ê manifefta dans fbn en- 
fance. Elle apprit par elle-même , & fins le fècours des Maîtres, 
le Latin & l’Anglois , avec une facilité inconcevable ; & la (im- 
pie lecture des bons Auteurs Efpagnols& Italiens, la mit en état 
en très-peu de tems de les entendre parfaitement : elle a traduit 
en vers & en proie un grand nombre de leurs meilleurs Ouvrages. 

En 1 74 1 . Madame de Montégut compofi une Ode fur le Pnn- 
tems , & une Elégie fur la Converjioh de Sainte Madeleine , qui fu- 
rent couronnées Te même jour aux Jeux Floraux. Parmi un grand 
nombre d’Ouvrages qu’elle a donnés au Public , je me contente- 
rai de nommer ici la belle Elégie (ùr la coupe d’un Bois; fon Idyle 
fur la Mort de Mademoifelle de Catellan ,• des Tradufiions en vers 
françois de plufieurs Odes , & du Poème (oculaire d’Horace , & 
des Eglogues de M.Pope , qui ont été lues dans la Société Royale 
de Londres par M. Jacklbn , un des membres de cette (levante 
Compagnie , & qui ont été trouvées auffi élégantes que fidelles. 
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TouscesOuvrages font imprimés dans différens Recueils de l’A- J 
cadémie des Jeux Floraux. DE 

Nous devons faire ici quelque mention de Mademoifelle d e 
Catellan, Touloulàine , la digne amie de Madame de Mon- 
tégut , & fon alliée : elle a compolê pluüeurs Pièces de Vers d’un 
fort bon goût , comme des Eglogues , des Oies , & des Elégies. 
En 1739. elle remporta lePrix de l’Elégie à l’Académie deTou- 
loufe. Son mérite & fes talens littéraires lui méritèrent , ainfi 
qu’à Madame de Montégut , d’être déclarée Maitrejfe des Jeux 
l locaux. On trouve un bel éloge de Madame de Montégut & de 
M 11 '. de Catellan , dans le Recueil de cette Académie , de 1753. 
Madame d’Encausse , Madame Ciialvet de Malenfant, & 
Madame la Préfidente Druillet , qui ont remporté des Prix de 
Poëfie , n’y font point oubliées. Ces éloges fc trouvent à la foite 
de celui que M. de Pon&n , l’un des Quarante de l’Académie de» 
Jeux Floraux, a fait & prononcé en 1733. à l’honneur de Clé- 
mence Ifaure , qui eft un morceau intéreflant & inftruélif for ce 
qui regarde les Jeux Floraux. U a foit aulli une mention honorable 
de M. Soubeiran de Scopon , digne membre de cette Acadé- 
mie. Ses affaires l’ayant obligé de fe fixer à Paris , il fonda , avant 
fon départ de Touloufo , une rente annuelle & perpétuelle de 100 
livres , pour l’augmentation du prix des deux Eglantines d’argent, 
deftinées à la Pièce d’Eloquence , qui n’étoit que de aoo livres ; 
ce qui a fait dire à M. de Ponfàn , que , par les libéralités de M. 
de Scopon , ces deux Eglantines d’argent , fo trouvent transfor- 
mées en or , depuis l’année mil fopt cent quarante-fept. 
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C C C X X I I. 

LOUIS FUSELIER, 

Né à Paris en 1668. mort le r 9. Décembre 1732. dans la quatre- 
vingtième année de fon âge , inhumé à S. André des Arcs , 

J'a Paroiffe. (Poète François.) 

Il commença à faire connoître fon talent pour la Poëfie , par 
les paroles de prcfque toutes les Cantates qui compofènt le fé- 
cond Livre , que le célèbre Bernier à mifos en mufique , & qui 
ont été gravées en 170 J. entr’autres celles intitulées Ptotée ; Us 
Zéphirs ; les Songes ; le Triomphe de P fiché, &c. elles font impri- 
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fuselier. méesdans le fécond volume duNouveauChoixde Pièces dePoé- 
fie, imprimé à la Haye en 171;. On trouve dans ce même vo- 
lume , page 44. une Ode de fa compofition , intitulée le Sommeil , 
de neuf flrophcs de huit vers. 

Après la mort de La Roque , dont j’ai mis un article dans ce 
Supplément) page 22. Fufelier obtint conjointement avec la 
Bruere ( qui y aura auflï fbn article ) le Privilège du Mercure de 
France , par Brevet du Roi , donné au Camp devant Fribourg le 
3 1 . Octobre 1744. Ils ont publié leur premier volume au mois 
de Novembre fuivant , &ont continué , fans interruption , cet 
Ouvrage jufqu’en l’année 175a. àla fàtisfàélion du Public. 

Fufelier a travaillé auflï avec (ùccès pour le Théâtre de l’Opera. 
Il efl auteur des paroles , I. des Amours déguifés , Ballet en trois 
A cl es & un Prologue , Mufique de Bourgeois > repréfenté le 2 2. 
Août 171a. il a été repris deux fois, en 1714. &en 1716. 
IL Arion , Tragédie en cinq A êtes , avec Prologue , Mufique de 
Matho , repréftniée en 1 7 rq. III. Les Ages, Ballet en trois En- 
trées & un Prologue , Mufique de Campra , repréfenté en 1 7 1 8. 
I V. Les Fêtes Grecques & Romaines , Ballet Héroïque en trois 
Aéles & un Prologue , Mdfique de M. Colin de Blamont (*) , 
Chevalier de l’Ordre de S. Michel , & Surintendant de la Mufique 
du Roi, repréfenté en 1723. & repris en 1733. 1741. & 1753. 
V. La Reine des Péris , Comédie Perfànne en cinq Aéles & un 
Prologue , Mufique d’Aubert, repréféntée en 172 J. VI. Les 
Amours des Dieux , Ballet Héroïque en quatre Aéles & un Pro- 
logue , Mufique deMouret , repréfenté en 1727. repris en 1737. 
& 1746. VII. Les Amours des DéeJJes , Ballet Héroïque en qua- 
tre Aéles & un Prologue , Mufique de Quinault , Comédien du 
Roi, repréfenté en 1729. VIII. Les Indes Galantes , Ballet en 
quatre Aéles & un Prologue , Mufique de M. Rameau , repréfenté 
en 173 y. repris en 1747. IX. L’Ecole des Amans , Ballet en trois 
Aéles & un Prologue, Mufique de Niel, repréfenté en 1744. 
repris avec un nouvel Aéle en 1 743 . X. Le Carnaval du ParnaJJe, 
Ballet Héroïque en trois Aéles & un Prologue , Mufique de M. 
de Mondonville , Maître de la Mufique de la Chapelle du Roi , 
repréfenté en 1749. repris en Janvier & en Oélobre 1750. 

Fufelier a donné aux Comédiens François , I. Momus Fabu- 

(*) M. de Blamont ne nous a pas donné feulement d’excellente Mufique , il a donne encore it j 
preuves de lôn talent pour la Poehe , par plufîeurs Pièces de Vers , entr’autres par celle où il parle 
de la Mufique en grand Maitre de l'art , en failànt coonoitre les avantages de chaque genre de Mufi- 
que > & l’eftioM qu'on en doit faire, 

lijte. 
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lifte , ou les Nôces de Vulcain , Comédie en un Aéle & un Prolo- f use lier. 
gue , en proie , repréiêntée en 1719. Cette Pièce, qui eft une 
critique ingénieuiê des Fables de la Motte , eut dans fon tems un 
grand iùccès. II. Les Amuftemens de F Automne, Comédie en trois 
A élus & un Prologue, avec des intermèdes, repréiêntée en 172J. 

III. Le Procès des Sens , Comédie en un Aéle , en vers , repré- 
ièntée en 1732. 

L’imagination de Fuiêlier étoit féconde en faillies (pirituelles 
& en bonnes plaiiànteries ; c’eil ce qu’on connolt principalement 
dans quinze ou ièize jolies petites Comédies qu'il a données au 
Théâtre Italien depuis 1718. juiqu’en 1716. & qu’on a vues avec 
plaifir : elles font imprimées dans le Recueil du nouveau Théâtre 
Italien. Comme h plus grande partie n'eft qu’en un Aéle , en 
proie , pour en lavoir les noms , je renvoie aux Recherches for 
les Théâtres de France , par M. de Beauchamps , Tome III. de 
l’édition in-8°. 1735. pag. 292. & foiv. 

« 0 » mis* 

C C C X X I I I. 

FRANÇOIS-ANTOINE JOLLY, 

Pariften , né le 2 J. Décembre 1672. Cenfeur Royal ; mort à Paris 
le 30. Juillet I7J3- dans la quatre-vingt-unième année de fon 
âge , inhumé à S. Germain FAuxerrois. ( Poète François .) 

C’étoit un homme d’érudition , & qui avoir for-tout une con- 
noi fiance très -étendue de l’Hiftoire de France : fon cataélére 
étoit doux , modefte , & extrêmement iërviable. Il fo produiiït 
d’abord dans le monde par quelques Ouvrages pour le Théâtre. 

I. Il compoià les paroles de l’Opera d eMéléagre, Tragédie en 
cinq Aétes , la Mufique de Batiftin , repréientée & imprimée en 
1709. II. Pour le Théâtre de la Comédie Françoiiè , FEcole des 
Amans , Comédie en trois Aéles en vers, repréientée en 1718. 
avec beaucoup de iùccès ; elle eft dédiée àM. le Prince de Conti, 
par une Epître en vers , & imprimée en 1719. chez Pierre Ri- 
bou. III. Lu Vengeance de F Amour , Comédie en cinq Aéles en 
vers , repréientée en 1721. IV. Dona Elvire de Gufman, Co- 
médie en trois Aéles en vers , qui n’a point été repréiêntée ni 
imprimée. V. Il a donné au Théâtre Italien deux Comédies , La 
Capricteufe , en trois Aéles en vers , reptéfentée en 1 726. & im- 
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j O L t Y, primée in-8 !> . en 17*7- & la Femme Jaloufe , auffi en trois Adtes 
en vers , repréièntée au mois de Décembre 1726. & imprimée 
en 1727. 

Les belles éditions qu’il a données , avec une grande exaéli- 
tude, des Œuvres de nos trois plus excellens Poètes Dramatiques, 
peuvent encore lui faciliter Ion entrée au Parnaflè. I. Les Œuvres 
de Moliere , en 6 . vol. in-4°. enrichies de Vignettes & de Fleu- 
rons à chaque Pièce , gravés par M. Cars fur les Defleins de M. 
Boucher ; imprimées en 1734. chez Prault pcrc , par la Compa- 
gnie des Libraires : &en huit volumes in- 12. imprimées chez le 
même , par la même Compagnie, en 1735. II. Œuvres de Ra- 
cine , 2. vol. in-i 2. par la même Compagnie III. Le Théâtre de 
Pierre Corneille vol. in-12. par la même Compagnie. On y 
peut joindre le Théâtre de Monrfleury , pere &jils, avec leur vie, 
3. vol. in-12. 

Le nouveau & grand Cérémonial de France , qui forme un Re- 
cueil de toutes les Cérémonies , Entrées , Joûtes , Caroulèls , 
Pompes funèbres , &c. qu’on a vûs pendant tous les tems de la 
Monarchie Françoifè , lui donne auffi une place parmi les Ecri- 
vains auxquels la Nation a le plus d’obligation par les recherches 
lùr des fùjets auffi intéreflàns : il l’a laille en manuferit , dans un 
trcs-bon ordre. Cet Ouvrage lui a coûté plus de vingt ans d’un 
travail affidu ; il compolè un paquet de la forme d’un in-folio de 
la hauteur d’environ deux pieds , qui a été porté après là mort , 
par ordre de Sa Majefté , dans la Bibliothèque du Roi à Paris. 

M.de Machault, Garde des Sceaux, Minilîre & Secrétaire d’Etat 
de la Marine , étant Contrôleur Général des Finances, lui a fait ob- 
tenir de Sa Majefté deux gratifications d’environ iyoo livres cha- 
cune. Le Cardinal de Fleury lui avoit auffi fait donner une place 
de Cenfèur Royal , avec la penfion de 400 livres , dont il remer- 
cia Son Eminence par une longue Epître en vers. Le Roi a ac- 
cordé à Meldemoifèlles fès lueurs une penfion de 400 livres lùr 
leurs deux têtes , en faveur du Manufcrit du Grand Cérémonial 
de France , qui a été placé dans la Bibliothèque du Roi , comme 
on vient de le marquer. 
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C C C X X I V. 

PIERRE-CLAUDE NIVELLE DE LA CHAUSSÉE, 

Ne à Paris , mort dans la même Ville le 14. Mars 1714. âgé de 
foixante-trois ans , inhumé à Saint Jean en Grève. 

( Poète François.) 

La Chauffée fut reçu à l’Académie Françoife à la place de M. 
Portail , Premier Président du Parlement , le if. Juin 1736. La 
fïngularité de lès talens a partagé long-tems la Ville & la Pro- 
vince , Sc l’a fait regarder comme un Écrivain extraordinaire. Il 
eft l’inventeur d’un nouveau genre de Comédie , à qui lès Cen- 
feurs ont donné le nom de Larmoyant. Ce n’eft point le ridicule 
du caraétére , ni les travers de l’efprit qu’il attaque , ce font les 
foibleflês du cœur qu’il repréfente : il paroît que fon principal 
but n’eft point de corriger, il ne veut qu’attendrir. Plaute , Té- 
rence & Moliere ont écrit pour les Hommes & pour les inftruire ; 
La Chauffée a pris la plume des mains des Grâces pour plaire aux 
Femmes par la peinture des paflîons tendres quelles éprouvent 
& qu’elles font fentir. Cette aimable portion de l’Univers mé- 
ritoit bien qu’il y eût un Auteur qui leur conlacrât particulière- 
ment fes talens. Les larmes qu’il lui a fait répandre à La repréfen- 
tation de fes Pièces , ont dû le confoler de la mauvaife humeur de 
quelques critiques trop féveres. Je ne prononcerai point entre 
fes partilàns & fes cenfeurs ; j’obferverai feulement , que fi La 
Chauflee s’eft écarté de la route ordinaire , il a trouvé , en s’éga- 
rant , un fonder qu’il a femé de fleurs. Il eft dans le monde litté- 
raire , comme dans le monde politique , des terres inconnues , 
dont la découverte honore l’Auteur , & tourne à l’avantage de 
la fociété. Cependant on peut juger que La Chauffée n’ignoroit 
pas les agrémens du bon Comique , par celui qu’il a répandu dans 
quelques-unes de fes Pièces , lùr-tout dans celle de l’Ecole des 
Meres , où ce Comique ne manque pas ; j’avoue que Ce n’eft pas 
ce ( vis comica ) qu’on trouve dans Moliere & dans Regnard. 

Catalogue des Pièces de Théatke de la Chaussée. 

I. LafauJJe Antipathie, Com. en cinq Aéfes, repréfentéeen 
173 4. II. La Critique de lafaujfe Antipathie , C. en un Acte , R. la 
même année. III. Le Préjugé à la mode , C. en cinq Aéfes, R. 


Digitized by GoogI 



c 


72 ORDRE CHRONOLOGIQUE 
uchaussée. en 173 J. IV. L’Ecole des Amis, C. en cinq Aéies , R. en 1737. 

V. Maximien , Tragédie, R. en 1738. VI. Mêlaniie , C. en 
cinq Aéies, R. en 1741. VII. Amour pour amour , C. entrois 
Aéies , avec un Prologue, R. en 1741. VIII. Paméla, C. en 
cinq Aéies , R. en 1743. IX. L’Ecole des Meres , C. en cinq Ac- 
tes , R. en 1744. X. Le Rival de lui-même , C. en un Aéle , avec 
un Prologue , R. en 1746. XI. La Gouvernante , C. en cinq Ac- 
tes , R. en 1747. XII. L'Amour Caflillan , C. en trois Aéies , avec 
un Divertiffèment , R. en 1747. XIII. L’Ecole de la Jeunejfe , C. 
en cinq Aéies, R. en 1749. XIV .L’Homme de fortune, C. en cinq 
Aéies , reprélèntée deux fois au Château de Bellevûe , devant le 
Roi, par les Dames & Seigneurs de la Cour, en Janvier 17JI. 
Toutes ces Pièces font en vers , & ont été rcpréfontées au Theatre 
François, excepté C Amour CaJlillanauThéme Italien, 8 tl'Hom- 
me de Fortune. La Chauffée a compolè auffi une Lettre, fous le nom 
de Madame la Marquife de Lambert , fur les Fables nouvelles de 
la Motte , & une Epître de Clio à M. de Bercy. 

mmmmmmnmmm'smmvw 

C C C X X V. 

PHILIPPE NÉRICAULT DESTOUCHES, 

Né à Tours en 1680. de l’Académie Françoife i mort à fa Terre de 
Fortoifeau , proche la Ville de Melun dons il étoit Gouverneur , 
le y. Juillet 1754. dans la foixante-quatorftême année de fon 
âge. ( Poète François .) 

Dellouches réunilfoit aux talens littéraires la connoilTance des 
différens intérêts des Princes. Il fut Sécrécaire de l’Ambaffade de 
M. le Marquis de Puyfieulx en Suiflè , & depuis il fut chargé des 
Affaires de France à la Cour d’Angleterre , dont il s’acquitta avec 
beaucoup de fàtisfaéiion de la part des deux Puiifances. 

De retour de fos Négociations , après la mort de M. le Cardi- 
nal Dubois , fon protcéleur , il rentra dans la noble carrière des 
Belles-Lettres, & fut reçû à l’Académie Françoifo le 2 y . Août 
1723. à la place de Campiltron, & continua de travailler pour le 
Théâtre. 

Catalogue de ses Comédies. 

I. Le Curieux Impertinent, en cinq Aéies en vers , reprélèntée 
enNovembre 1710. II. L'Ingrat, en cinq Aéies en vers , R. en 

Janvier 
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Janvier 1711. III. L’irréfolu , en cinq Ailes en vers , R. en Jan - HtMCAPlT 
vier 1713. IV. Le Méditant , en cinq Ailes en vers, R.enFé- D “‘ iI0 “ tM ‘ 1- 
vrier 1713. V. Le Triple Mariage , en cinq Ailes en profo, R. 
en Juillet 1716. avec un Divertilfoment , trois Entrées & un 
Branle. VI. L’ObJlacle Imprévû, en cinq Ailes en proie, R. en 
Oilobre 1717. VII. Le Philofophe Marié , ou le Mari honteux 
ie l'être , en cinq Ailes en vers , R. en Février 1717. VIII. Il 
a fait la Critique de cette Pièce , fous le titre de l’Envieux , en 
un Aile en profe , R. en Mai 1717. I X. La Faujfe Veuve , en 
un Aile en proie , R. en 1713. (a) X. Les Philofophes Amou- 
reux, en cinq Ailes en vers , R. en Novembre 172p. XI. Le 
Glorieux , en cinq Ailes en vers , R. en Février 1732. XII. La 
FauJJe Agnès , en trois Ailes en profo , avec un Prologue en 
vers (h). XIII. Le Tambour Nodurne , ou le Mari Devin , Co- 
médie Angloife , accommodée au Théâtre François , en cinq 
Ailes en profo (c). XIV. Le DiJJipatcur , ou l’ Honnête Friponne , 
en vers , en cinq Ailes , R. en 1733. XV. L’Ambitieux & l’In- 
difcrette , Tragi-Comédie en vers, en cinq Ailes, avec un Pro- 
logue , R. en 1737. XVI. La Belle Orgueilleufe , ou tEnfant 
gazé , en vers , en un Aile , R. en 1741. XVII. L’Amour Rufé, 
en cinq Ailes en profo, R. en 1741. XVIII. L’Homme Sin- 
gulier, en cinq Ailes en vers (d). XIX. Plulïeurs autres peti- 
tes Pièces de Théâtre , & DivertUTemens , inférés dans l’édition 
de fos Œuvres en cinq volumes in-12. chez Prault pere , 1743. 
qui finit par une Fpitre au Roi , fur la convalefcence de S. M. Nous 
n’oublirons point ici le Mariage de Ragonie , qu’on voit fouvent 
avec tant de plailir for le Théâtre de l'Opera , pendant la fin du 
Carnaval , dont la Mulique cil de Mouret , ce MuCcien li agréable 
& li fertile dans la diverfité & la gaieté de fos chants. XX. Défi- 
touches a donné depuis cette édition , La Force du Naturel , C. 
en cinq Ailes en vers , R. en 1730. 

Dans le tems que Dellouches fut chargé des Affaires de France 
à la Cour de Londres , depuis la fin de 1718. julques vers la fin 
de 1723. il rechercha en mariage une Demoifolle Angloifo , que 
fa famille lui accorda avec plailir : il revint en France avec cette 

(<■) Jufqu’à prêtent elle n’a point été imprimée. 

( 6) Celle-ci n*a pat été repréCentée , mais elle efl imprimée. 

(c ) Elle n’a point été non plut repréfentée , mais Imprimée en i7J*« 

(<<) Cette Pièce avoit été reqûe par les Comédiens , mais l’indifpofition d’une A<3rice en ayant 
retardé la représentation , l’Auteur changea d'avis , & la retira : elle eû imprimée dans le cinquième 
Volume de fes Œuvres. 

Nous ajouterons qui DESTOUCHES m’a travaillé qui pour li Théâtre François. 
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HtirCAPIT 

destouches. 


Dame aimable , & Ajourna quelque tems à Paris. L’amour du re- 
pos & de la vie champêtre , lui fit prendre le parti d’acheter une 
fort jolie Terre à une lieue de la V ilie de Melun-lùr-Seine , où il 
a pâlie prelque les trente dernieres années de fit vie , venant très- 
rarement à Paris : là , il s’occupoit à cultiver lès Jardins & fes 
Guérets, & à donner la première éducation àdeux enfans qu’il eut 
de là femme qu’il chérilToit. L’aîné de ces deux enlàns étoit un 
garçon , & l’autre une fille ; celle-ci a été mariée en 1 7 J a. à M. 
de Bourmary , Brigadier des Armées du Roi. M. de Tannevot, 
ami intime de notre illultre Défunt , a compofé une Epithalame 
lùr cet heureux mariage , qui a été imprimée. Le fils a continué 
lès études avec lùccès dans les Collèges de Paris : après la more 
de Ion pere , il eut l’honneur d’être prélènté au Roi : S. M. tou- 
jours prête à répandre lès bienfaits lùr les perlbnnes d’un mérite 
dillingué dans le monde littéraire par des Ouvrages qui font hon- 
neur à la Nation , lui a accordé l’imprelfion au Louvre des Ou- 
vrages de Ion pere , dont le Roi le gratifie. 

Nous finirons cec article , en marquant que Ion ami M. de Tan- 
nevot (*) a honoré là mémoire d’une très-belle Pièce de Vers, 
& très-touchante ; elle eft intitulée , LcTombcau deM. Néricaidc 
DeJloucheSj de ? Académie Françoifc , imprimée chez Prault pere. 


— / JT’ 

Feu le célébré Largiliere , Direélcur & Chancelier de 1 * Aca- 
démie Royale de Peinture & de Sculpture , a peint , à l’âge de 
quatre-vingt-quatre an 5 un très -beau Portrait de Deftouches, 
placé dans la Salle de l’Académie Françoifc , avec ceux de fcs 
illuftres Confrères. Le Sieur Petit a gravé ce Portrait , au bas du- 
quel on lit les Vers fui vans : 


Tels font les traits du moderne Térenee , 

Qu' Athènes & que Rome ont formé pour la France : 
Dans fes charmant Ecrits , Pejj/rit , le jugement , 
Les grâces , le bon goût , P élégant badinage , 

Pour plaire & pour inflruire , vnijfent leur langage; 
Et P honnit e-homme y joint le femiment. 


(*) Connu par un volume in-8". de Poeïie* direrfej, 8r par deux Tragédies, celle de Sahu , 8c 
celle d'Adam Evt , qui font beaucoup d’honneur à l’Auteur , & de pliinr au Leâeur. 


'' :irc :d Ey GÔOgle 
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C C C X X V I. 

CHARLES-ANTOINE LE CLERC DE LA BRUERE, 

Parilien , Secrétaire de t Ambajptde de Rome , de f Académie des 

Arcades de Rome , & de celle de la Crufca de Horence , mon 
à Rome le 18. Septembre 17J4. dgé de trennte-neuf ans. 

Son caractère aimable & poli , joint à des talens heureux 
dans la belle littérature , lui procura plufieurs amis de mérite , 
& d’illuftres proteéleurs , qui cherchèrent les occaGons de lui 
être utiles , & de lui rendre la vie douce & agréable. Comme il 
étoit généreux , il vivoit très-noblement avec lès amis ; & l’ac- 
cès favorable qu’il avoit auprès de quelques grands Seigneurs , 
demandoit un air de propreté & de décoration , ce qui lui fàiiôic 
trouver aifément la fin de lès Gnances : mais il eut une grande 
reflource dans la protection affèélueufè de M. le Duc de Niver- 
nois & de M. de Maurepas , Miniftre d’Etat ; celui-ci lui Gt ob- 
tenir le Privilège du Mercure de France en 1744. àlamortd'An- 
toine de la Roque , dont on a mis un article ci-devant, page 22, 
produiûnt un revenu très-conGdérable pour un Homme de Let- 
tres , quoique chargé de quelques penGons : M. le DucdeNiver- 
nois lui avoit déjà donné un logement dans Ion Hôtel , & là table. 
Ce Seigneur étant nommé AmbalTadeur à Rome en 1749. l’én- 
gagea à le lùivre en qualité de premier Secrétaire ; & le Duc ayant 
eu permiflion de venir en France les dernicres années de lèn Am- 
baliàde , la Bruere fut chargé , pendant Ion ablèncc , des Affaires 
de France , dont il s’acquitta avec diftinéiion ; mais à peine eut- 
il fini toutes lès fonéiions , rempli tous lès devoirs , & prêt à re- 
tourner en France , que la petite vérole le mit au tombeau à la 
fleur de Ibn âge , dans le tems qu’il lè trouvoit en Gtuation de jouir 
d’une fortune confidérable , ( n’eût-il eu que le Privilège duMer- 
cure de France , qu’il avoit lèul depuis la mort de Fulèfîer en Dé- 
cembre 17J 2.) Il fût extrêmement regretté à Rome , où il avoit 
fait plufieurs belles connoiflànces : il ne le fût pas moins à Paris, 
par un grand nombre de perlbnnes de mérite & d’érudition , que 
Ion caraélére aimable & lès talens eftimables lui avoient procu- 
rés. 

Le premier Ouvrage de là compoGtion efl un Opera-Ballet en 
quatre Adtes, intitulé les Voyages de l’Amour, mis en muGque 
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iénK 7 9. gravée k même année. HL I* Mécon- 
«^ Comédie en 3 un A& en vers , précédée <f un Prolog- , & 
fuivie d’un Divertiffemenc , repréfentée prlesGomédiemF 
çois le premier Décembre 1734. & imprimée en > 73 î-^ h 
Chaubeît IV. Hijloire du Régne de Charlemagne , dédiée aM. le 
Duc de Nivemois, Pair, & Grand dEfpagne, • • ,j 

chez la veuve Piflot & chez Chaubert , 1744- * Re b e l 

le Mercure du mois de Septembre de k meme année. 

c C C X X V 1 1. 

HENRI CAHAGNE DE VERRIERES, 

Ni à Caen, Doyen detAcaiimie Royale des *%£**» de«rre 
Ville , oà il e fl mort les premiers jours de février 17J J - «g 
d'environ quatre-vingt-trois ans. (Poere trançois.) 

C’étoit un homme de beaucoup d efprit , .^/fajfoit 

érudition : fon caradére étoit extrêmemen, .aimable .1 k.loit 
un des principaux agrémens des fociétés de Caen , k P 
^herbes , des Segfais , desPatrix , des Bochards , des Huets , & 
dont k NoblelTe a toujours été fi fertile en Savans & en Beaux- 

Ef Segmis s’étant retiré , à k fin du dernier Cède , àOjM , , oùÛ 
avoir une grande & beUe maifon dans kqueUe il a élevé une S a 
tue à Malherbe (*) , y raffembloit à certains )ours ^ ,^ 
le cours du mois , les perfonnes qu.cultivoient 
les Belles-Lettres , fur lefqueües on feifoit des conférences & des 
Sur!. En 1701. à k mort de cet iüuftre Citoyen , on conu- 
„ua les affemblées chez M. le Préfident de Croies b^lrere 
de Segrais ; mais le nombre des perfonnes qui . P ; 
diminuoit infenCblement , n’étant plus anime par leur premier 

„ C „•« , ^ ta. U. thronoloS'S 0 * lu >““> ‘ J ‘> * nW ' ***' 

w 475* chef 
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chef, lorfque M. Foucault , intendant de la Généralité de verrieres. 
Caen , & Concilier d’Etat , Honoraire de l’Académie des Infi- 
criptions & Belles-Lettres, ranima l'amour de la Littérature dans 
Caen , lieu ordinaire de là réCdcnce. 

Cet illuftre Magillrat (a) , qui s'eft acquis tant de réputation 
dans le monde littéraire par fort érudition , par là nombreulè Bi- 
bliothèque , & par fort Cabinet de Médailles , un des plus riches 
de l’Europe , voulut donner un nouveau luftre à la Ville de Caen : 
il obtint du Roi , au mois de Janvier 170p. des Lettres Patentes, 
pour y établir une Académie des Belles Lettres ( 4 ) , donc 
Sa Majefté le nomma Protecteur. La NoblelTe prit pour lors une 
nouvelle ardeur pour l’étude , & travailla à mériter Ion entrée 
dans ce lànéhiaire des Mules. Quelques Profeflèurs de l’Univer- 
lité de Caën cherchèrent avec emprelîèment l’honneur d’y être 
admis. Le nombre des Académiciens ne tarda pas d’être complet. 

Parmi lcsNobles que j’ai connus, particuliérement en 170p. que 
j’ai féjourné quatre mois à Caën , je nommerai M”. de Canchy , 
Lieutenant Général du Bailliage, des Yvetaux , de Mont , de Saint- 
Cloud , de Pirrieres. Je ne dois parler ici que de ce dernier , Sc 
je dirai qu’il polfédoit plufieurs beaux talens ; il deflînoit très- 
proprement ; il étoit très-bon Muficien , jouoit très-bien de la 
Viole; mais le talent de laPocfielui a fait le plus d’honneur; & en 
qualité dePoëce, on pourrait le comparer àPavillon, Parifien(c), 
dont on a tant d’agréables Poëlies lut de jolis lùjets traités avec 
délicatelîè & avec goût ; & l’on dirait , que fi celui-ci étoit le 
Pavillon de Paris , Verrieres , par lés Poches , étoit le Pavillon 
de Caën : on en a inféré dans plufieurs Recueils imprimés en 
France, en Hollande & dans les Mercures de France ; mais le Re- 
cueil où il s’en trouve le plus grand nombre, ell celui intitulé 
Poésies de LAiNEz(d),àlaHaye, i7P3.ouàlalùitedesPoëfies 
de ce nouvel Anacréon ; on en trouve un allez grand nombre de 
Verrieres , dont nous mettrons les titres de quelques-unes : Les 

(4) Voyez fon éloge pir M. de Foze « tome premier de lUifloire de l'Académie dei Infcripüorti 
& Belles-Lettres. 

( 4 ) Lee curieux de connoitre plus amplement rétabliflement de l'Académie de Caen , & ce qui 
**y eft pafle depuis , peuvent conlulter le dernier Mémoire qui en a cté imprimé en 17*4. dans un vo- 
lume in-8®. il* verront entr 'autre* choies « que M. DE LUYNES , ancien Evéspie de Bayeux , au- 
jourd'hui Archevêque de Sens , en a été déclaré Pivot rc TM K , & que ce Prélat ayant ouirté en J7ïj. 
l'Evcché de Bayeux , dans le quel la Ville de Caen eA fituée , l’Académie a eboifi & elû pour Vici- 
PsvoTïcrïL’a M, DE FONTETTE , Intendant de la Généralité de Caen , dans la per Ion ne duquel 
elle trouve un nouveau M. FOUCAULT, par fon antour pour les Sciences Bc les Beaux-Ans 
qu'il cultive avec fucccs au milieu des affaires importantes de l'Etat. 

(O Voyez fon article, Ordre Chronologique des Poètes & des MuGciens , page 1 03. 

(d) On trouve l'article de Lainsz pagefio. 
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VERRIERES, deux Amours au Bal; la Marmelade ; Epine chagrine fur le débor- 
dement de l’Orne ; l'Origine du Tire-Bouchon ; l’Eau de l’Hypo- 
crine; le Bafilic; la Toilette de tAge d’Or ; la Turogbnesie , ou 
f Origine du Fromage ; Etrennes à la Marquife de ***. en lui en- 
voyant un petit Tablier garni de nœuds ; la Balance des Efprits ; 
le Retour du Printems ; Narciffe ; la Cajfetierc renverfée ; le Véri- 
table Amour ; le Berger de la Mue , petite Rivière près de Caën , 
à une aimable Nymphe du canton ; le Télefcope profcrit â Cythere , 
à Madame de*** ; Requête au Sénat de Cythere , en faveur du 
Télefcope que fin Anét a profcrit. Ces deux dernieres Pièces con- 
tiennent près de 200 Vers. 

M. d’ifs , membre & ancien Direéleur de l’Académie , ami 
de cet agréable Poëte , doit donner inceflàmmcnt une édition de 
tous lès Ouvrages , en un volume in-12. 




C C C X X V I I I. 

JOSEPH-NICOLAS-PANCRACE ROYER, 

Compofiteur de Mufique de la Chambre du Roi , Maine de Mujique 
des Enfans de France ,né en Savoye , naturalifé François , mort 
à Paris le 11. Janvier 1 7 y j . dans la cinquantième année de fin 
âge , inhumé à S. Roch , fa Paroijfe. 

Son penchant pour la Mulique fe déolara dès là plus tendre 
jeuneflè , & il ne tarda pas à donner des preuves de Ion heureux 
génie pour ce bel art. Il !ë fit connoître d’abord par la manière 
lavante & délicate dont il touchoit l’Orgue & le Clavellin : auffi 
versl’an 172J. qu’il vint s’établir à Paris, il s’acquit beaucoup 
de réputation par le Claveflîn , & par la maniéré d’enlèigner à 
jouer de cet inllrument. Il avoir un excellent goût pour le Chant, 
& on lui fait l'honneur d’avoir formé Mademoilèlle Chevalier qui 
chante aujourd’hui , avec de grands applaudilTemens , les premiers 
rôles des Opéra. 

L’étendue du génie de Royer ne put pas fe borner à la com- 
pofition d’un grand nombre de Pièces de Claveflîn eftimées, 
& dont on n’a gravé julqu’à préfent qu’un feuf Livre , en ayant 
lailTé de manufcrites de quoi en former un fecond , & meme un 
troîfiéme. Royer entra dans la vafle 3 c belle carrière des Opéra, 
où, dès l’âge d’environ vingt-cinq ans, il donna, I. en 1730. 
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celui de Pirrhus , Trag. en cinq Aéles , dont les paroles font R 0 t E ». 
de Fermelhuis , qui fut bien reçue duPublic. II, En 1739. il mit 
for le Théâtre Zaïie , Ballet Héroïque en quatre Aéles , paroles 
de M. l’Abbé de la Marre , qui eut encore beaucoup de foccès , 

& qui fut repréfenté devant le RoiàVerfàillesIe 10. Mars 174J. 
pour une des fêtes du premier Mariage de Monsieur le 
Dauphin. III. En 1743. on vit avec plaifir un troifiéme 
Opéra de fà compofïtion , intitulé le Pouvoir de l’Amour , Ballcc 
en trois Aéles , paroles de M. de Saintmare. IV. En 1 75 o. il a 
donné Almafis , en un Aéle. Sa mort arrivée le 1 1. Janvier de 
cette année 17JJ. retardera la reprélèntation de celui de Promé- 
thie , Tragédie en cinq Aétes , dont M. de Voltaire lui a fourni 
les paroles , & qu’on promet pour l’hiver de l’année 1756. On 
dit qu’il a laiffé encore un autre Opéra manufcrit : ceux qu’on a 
marqués ci-deflùs ont été imprimés ou gravés. 

■Royer étoit un homme poli & d’un caraâére aimable , ce qui 
lui procura de belles connoiffimces à Paris & même à la Cour , où 
il obtint la forvivance de Maître de Mufique des Enfans de France, 
dont il ne fut Titulaire qu’en l’année 1746. à la mort de Jean 
Matho , dont on trouve un article dans ce Supplément , page 33. 1 

En 1747. il eut la direétion du Concert Spirituel. En 17J4. il 
obtint la Charge de Compofiteur de Mufique de la Chambre du 
Roi , & la même année la place d’Inlpeéleur Général de l’Opera ; 
mais prêt à jouir d’une fortune allez aVantageulè , la mott inexo- 
rable termina fon fort ! cependant , par rapport à lès bons fervi- 
ces pour l’Opera , on a accordé à là V euve un tiers dans le profit 
du Concert Spirituel. c - v 


Antoine Calviere , Parifien , mort le 18. Avril 17JJ. 
âgé d’environ foixante ans > inhumé àS. Paul , là ParoilTe. 

Ce Muficien étoit Organille de la Chapelle du Roi , & de l'E- 
glilè Métropole de Paris. La maniéré làvante & brillante dont il 
touchoit l’Orgue , lui acquit une grande réputation : il attiroit 
dans les Eglifes où il jouoit de cet admirable infiniment, un nom- 
breux concours de tous les bons connoilfeurs , qui étoitnt forpris 
de la fécondité de fon génie & de là belle exécution , qui né pa- 
roifioient pas moins quand il touchoit le Claveffin. 

Avant l’année 1730. il concourut pour l’Orgue de la Cha- 
pelle du Roi avec M. Dagincour beaucoup plus âgé que lui. 
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calviere. Le célèbre François Couperin , Organise du Roi, & pourvu de 
la Charge du Claveflïn de la Chambre de Sa Majefté , fut pris 
pour juge de leurs talens , qui , par leur degré de perfeétion , ne 
paroilîbient pas céder l’un à l’autre ; il n’y eut que l’âge plus 
avancé de M. Dagincour qui le fit préférer , ce que Couperin fie 
connoltre à Calviere , en le louant beaucoup fur la maniéré dont 
il touchoit l’Orgue : il lui demanda où il avoit appris cet art mer- 
veilleux ; à quoi il répondit : MonCeur , c’eft fous l’Orgue de S. 
Gervais , ( dont Couperin a été environ quarante ans Organijle.) 
Jugez , for cette réponiê , de la joie de celui-ci , qui l’embrarfa 
étroitement. Calviere obtint vers l’année 1738. une des quatre 
places vacantes d’Organifte de la Chapelle du Roi , & fe trouva 
camarade ou collègue de Monfieur Daquin , aujourd’hui vivant , 
qui en poüedoit une dès-lors : ils partagèrent entr’eux les 
fofFrages de la Cour & de Paris pour la fopériorité de leurs talens , 
que perfonne , depuis la mort de Calviere , ne difpute plus à 
M. Daquin. Celui-ci a toujours rendu juftice j & donné des 
marques de fon eftime à fon illuftre rival ; il les a continuées juf 
qu’après là mort : l’Orgue de la Paroilîè Sainte Marguerite étant 
vacant par la mort de Calviere j il l'a fait avoir à la foeur du dé- 
font j en s’engageant de le venir toucher au moins la veille & le 
jour de la Fête de la Sainte. Il fait efpérer aufli de mettre en or- 
dre & de donner à la Gravure quelques Livres de Pièces d’Orgue 
& de Claveflïn , que Calviere a laiiïees manuforites en grand 
nombre ; car ceji par les Ouvrages qui paroijjent & rejlent après 
la mort des hommes , que la réputation je perpétue. Les talens de 
ces deux illuftres Mufïciens ont été célébrés par des Pièces de 
Vers qu’on trouve dans les Mercures de France. (*) 

C C C X X I X. 

CHRISTOPHE-BARTHELEMI FAGAN, 

Né à Paris , mort dans la même Pille au mois d' Avril 17J y. dans 
la cinquante-troifiéme année de fon âge. ( Poète François.) 

Le pere de Fagan étoit premier Commis au grand Bureau des 
Confignations ; pour lui , il y fot employé avec des appointe- 
mens bien moins confidérables , là place ne demandant pas le 

(•) v»jtx Mercure, Décembre 17J 9* * Février 17*0, 

meme 
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même travail & la même exactitude , ce qui lui conVenoit fort f A G A N. 
par rapport à fon amour pour la liberté , & à lès agréables occu- 
pations poétiques pour nos Théâtres. Il eut à la vérité un bien 
très-modique pendant (à vie , mais il y acquit de la réputation , 

& s’elt fait un nom dans la pollérité par plufieurs jolies Pièces 
de Théâtre qui ont été reçues favorablement ; en voici le cata- 
logue , avec l’année de leur première reprélèntation. 

I. Le Rendez-vous , ou l’ Amour Suppofé , Comédie en un Aéle 
en vers , repréfentée au Théâtre Franç. en 173}. & imprimée la 
même année avec une Dédicace à S. A. S. Monlèigncur le Comte 
de Clermont. II. La Gronieufe , C. en un Aéle en profe , R. au 
Théâtre François le 11. Février 1734. III. La Pupille , C. en un 
Aéle en profe , avec un Divertiflèment , R. au Théâtre François 
en Juin 1734. IV . Lucas & Pérette, ou le Rival-utile , C. en un 
Aéte envers , avec un Divertiflèment, R. au Théâtre François 
le 17. Novembre 1734. Elle n'a eu que deux reprélcmations , & 
n’a point été imprimée. V. Les Caractères de Thalie , Comédie 
compofée d’un Prologue & de trois petites Pièces différentes , 
dont la première elt intitulée 17 nçuier , la féconde l'Etourderie , 
la troifiéme les Originaux , R. au Théâtre François en Juillet 
1737. De ces trois Pièces , la lèconde lèule eut de la réuflïte , & 
on la joue encore quelquefois. VI. f Amitié' Rivale , C. en cinq 
Aéles en vers, R. au Théâtre François le 16. Oélobre 1733. 

VII. Le Marié fans le favoir, C. en un Aéle en profè, R. au Théâ- 
tre François en Oélobre 1738. VIII. La Jaloufie Imprévûe, C. en 
un Aéle en prolè , repréf au Théâtre Italien le 16. Juillet 1740. 

IX. Joconde , C. en un Aéle en prolè , R. au Théâtre François 
en Décembre 1740. ^f. La Ridicule Suppofec , C. en un Aéle en 
profe , avec un Divertiflèment , R. au Théâtre Italien le la. Jan- 
vier 1743. XI. L’IJle des Talens , C. en un Aéle en vers , R. au 
Théâtre Italien le 19. Mars 1743. XII. L’Amante travejlie , & la 
Fermiere , C. en un Aéle en vers , R. au Théâtre Italien en Mai 
1743. XIII. L’Fleureux Retour , C. en un Aéle en vers, avec des 
Divertiflèmens , compofée conjointement avec Panard , R. au 
Théâtre François le 6. Novembre 1744. au retour de la Campa- 
gne du Roi. XIV. Fagan a donné aufli quelques petites Pièces 
qui ont paru (ur le Théâtre de l’Opera-Comique. 


X 
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MICHEL GUYOT DE MERVILLE, 

Né àVerfailles le premier Février 1696. mort le 4. Mai 17J5. dans 
la foixamiéme année de fon âge. ( Poète François.) 

Je commencerai l’article de ce Poëte par le catalogue des Co- 
médies qu’il a données au Théâtre François & au Théâtre Italien, 
qu'qn y a vûes reprélènter avec plaifir. 

I. Les Mafcarades Amoureufes , Com. en un Aéle en vers , 
avec un DivertilTement , repréfi au Théâtre Italien en 1734. 
II. Les Amans ajfortis fans le /avoir , C. en trois A (fies en vers , 
R. au Théâtre Italien en Décembre 173 J. III. Les Impromptus 
de l’Amour , C. en un Aéle en vers , R. au Théâtre Italien en 
Février 1737 ’ IV. Achylle àSciros , Tragi-Comédie en trois 
Ailes en vers , R. au Théâtre François le 10. Oétobre 1737. 
V. Le Confentement forcé , C. en un Aéle en proie , R. au Théa- 
treFrançois en Août 1738. VI. Les Epoux réunis, C. en trois 
Aéles en vers, R. au Théâtre François le 31. Oétobre 1738. 
VII. Le Dédit inutile , C. en un Aéle en proie , R. au Théâtre 
Italien le il. Juin 1742. VIII. Les Dieux travejlis , C.enun 
Aéle en vers , R. au Théâtre Italien en Août 1741. IX. Le Ro- 
man , conjointement avec Procope Couteaux, C. en trois Ac- 
tes en vers, R. au Théâtre Italien en Mai 1743. X. L‘ Apparence 
trompeufe , C. en un Aéle en proie , R. au Théâtre Italien en 
Mai 1744 " XI- hrs Talens déplacés , C. ^n un Aéle en proie , 
R. au Théâtre Italien en Août 1744. XII. On lui attribue le 
Médecin de VE/prit , R. au Théâtre François en Septembre 173p. 

Guyot de Merville étoit un homme d’un caraélére 
vif , & d’un grand mouvement qu’il avoit pû le former dés lôn 
enfance , étant hé dans la mailbn d’un pere Maître de la Pofle 
aux Chevaux de Verlailles , où jour & nuit tout étoit en mou- 
vement , ce qui lui avoit donné de tout tems le defir de voya- 
ger , & qu’il exécuta , lùr-tout dans les dernicres années de là vie, 
où il voyagea en Italie , en Allemagne , en Hollande , en Angle- 
terre. Il finit enfin lès jours malheureulèment , en approchant 
de Genève , ayant été attaqué Car le grand chemin , près d’un 
Leu appellé Coppcnex , d’une colique de miferere dont il mou- 
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rut , ayant déclaré qu’il étoit bon Catholique devant trois per- merville. 
Tonnes qui l'accompagnoicnt , & qui le certifièrent à M. Burna, 

Curé de Coppenex , qui fit tranfportcr le corps , & l’inhuma 
dans le Cimetiere de la Paroillé. 

CCCXXXL 

LA BARRE. REBEL. BERTIN. LA COSTE. 

Voilà les noms de quatre Mulïciens qui méritent leur entrée 
au ParnalTe par leurs talens & leurs Ouvrages , qui ont été reçus 
avec (ùccès lùr le Théâtre de l’Opera , & dans les Concerts pu- 
blics & particuliers. 

N’ayant pû être informé au jufte du tems de leur n ai (Tance, de 
leur mort , & d’aucun détail de leur vie , je les ai raflêmblés dans 
cet Article , où je donnerai le catalogue de leurs Ouvrages im- 
primés ou gravés , avec la datte des années où ils ont paru la pre- 
mière fois au Théâtre de l’Opera. Il ell certain qu’ils font tous 
morts dans, un âge très-avancé, depuis 1743. que j'ai commencé 
ce fécond Supplément. 


Michel de la Barre a compofe la mufique du Triomphe 
des Arts , Ballet en cinq Entrées , paroles de la Motte , repré- 
lènté en 1700. II. La Vénitienne, Comédie-Ballet en trois Ac- 
tes, paroles de la Motte, repréfenté en 1703. Il a donné aullî 
fvc Livres pour la Hutte ; on peut dire qu’il étoit le premier 
homme de fon tems pour l'exécution de cet infiniment. L’ad- 
mirable Blavet lui a fuccédé. 


Jean-Ferri RtBEL pere , eft auteur de la mufique d ’Ulijfe , 
Tragédie en cinq Aéles , paroles de Guichard, repréfentée en 
1703. Ilacompofé deux Livres de Sonates & les Pièces foivan- 
tes : I. Le Caprice & la Boutade. IL Les CaraBcres de la Danfe. 
III .La Terpjicore & la FantaiÇie ; qui ont été exécutés & danfés au 
Théâtre de l’Opera. Il a laifle un fils , Surintendant de la Mufique 
du Roi, qui a donné des Opéra conjointement avec M. Francœur, 
Compofiteur de la Mufique du Roi , qui ont été applaudis. 
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B r. R t i N , Maître de Claveflïn de leurs Alteflès Séréniflimes 
Meflemoifclles d’Orléans , a donné pluGeurs Opéra dont voici 
le catalogue. I. Caffandre , Trag. en cinq Aéles , la muGque con- 
jointement avec M. Bouvard aujourd’hui vivant , connu par plu- 
fieurs autres Opéra, les paroles de M. de la Grange, reprélentée en 
1706. II. Diomède , Trag. en cinq Aéles , paroles de M. la Serre, 
repréfentée en 1710. III. Ajax , Tragédie en cinq Aéles , pa- 
roles de Mennefon , repréfentée en 1716. IV. Le Jugement ie 
Taris , Paftorale Héroïque en trois Aéles , paroles de Pellegrin, 
repréfentée en 171 8. V. Les Plaifirs de la Campagne , Ballet en 
trois Aéles, paroles de Pellegrin, repréfentée en 171p. 


La C o s t e a fourni cinq Opéra qui ont été reprefentes 
avec feccès. I. Philomele , Tragédie en cinq Aéles, paroles de 
M. Roy, repréfentée en 170 y. II. Bradamante , Tragédie en 
cinq Aéles, paroles du même , repréfentée en 1707. III. Creufe, 
Tragédie en cinq Aéles , paroles du même, repréfentée en 1711. 
IV. 'Lélégone , Tragédie en cinq Aéles , paroles de Pellegrin , 
repréfentée en 1715. V. Biblis , Tragédie en cinq Aéles , pa- 
roles de Fleury , repréfentée en 173 2. 

On peut joindre à ces quatre MuGciens , Morin & du 
Tartre, connus par leurs Cantates & leurs Motets. 

Voila [Article des Poètes & des Muficiens contenus dans ce fé- 
cond Supplément, depuis [année 1743. jufjuau mois de Juin de 
cette année 17 J J. 




O N remarquera que tous les Poètes & les Mu/iciens qui font 
for le ParnalTe , à commencer au N°. LU. depuis le Cardinal 
de Richelieu mort en 1642. foivi de Mainard mort en 
1646 . & de Voiture en 1648. julqu’en cette année 17J j, 
c’elî-à-dire , la plus grande , la plus eftimable & la plus brillante 
partie , au nombre de près de trois cens , ont vécu fous le Régne 
de LOUIS XIV. l’Apollon du ParnalTe , & que tous ceux , 
à commencer au N°. CXCVII. depuis Despréaux mort 
en 17 1 r . au nombre de cent trente , ont vécu fous le Régne de 
LOUIS XV. auquel ce monument eft dédié. 

Prêt à entrer dans la quatre - vingtième année de mon âge , 
il ne me relie plus qu’à demander au Public éclairé de vouloir 
bien me continuer fon approbation par rapport à mon zélé de 
mon amour pour la gloire de ma Nation /-en élevant le Parnaflè 
François en bronze, felon les moyens d’un Particulier qui a pafle 
quarante ans dans des Emplois & Charges dans le Militaire ou à 
la Cour , qu’il avoit achetés , & qu’il a prelque tous perdus (a) ; 
ce qui a beaucoup nui à l’étendue de lès projets (i). 

Voilà donc ma carrière remplie; c’eft prélèntement à des 
perfonnes plus capables que moi de célébrer dignement nos 
Poètes & nos Muliciens fameux , de continuer & de pcrfcélion- 
ner l’Ouvrage que mon zélé m’a fait entreprendre : ce fera à elles 
de faire un choix plus exaéi de ceux qui feront admis dans les 
différentes places du ParnalTe, n’ayant point lait de difficulté , fe- 
lon l’avis du plus grand nombre de perfonnes éclairées & judi- 
cieufes, d’y faire paroître tous ceux qui ont donné des Ouvrages 
qui ont été reçus favorablement du Public , mais avec des dif- 
tinélions felon la fopériorité & le degré de leur mérite : c’ell- 
pourquoi ( je le répété encore ) on a établi for le ParnalTe trois 
& même quatre rangs différens , qui font connoître la place que 


(a) Capitaine d’infanterie , Capitaine de Dragon», Doyen de» Maltres-d’Hôtcl de Madame la 
Dauphine , mere du Roi , CommilTaire Provincial de» guerres ; k» trois première» Charges per- 
dues en entier , & vingt mille livres fur la quatrième : je ne rapporte cette trille anecdote nue pour 
dilTuader auelques perfonnes qui me croyent un gros Financier. Il ell vrai que des l'année 1716. 
j'avois founaitc obtenir une place de Fermier Général , mais dans le fcul defirde pouvoir exécu- 
ter, fans qu'il en coûtât rien a l’Etat , le ParnalTe en grand avec des figures cololTales bien propor- 
tionnées , dans quelque Place ou Jardin publics , tel que j'en donnerai le modelé dans une Edampe 
qui ne tardera pas à paroître ; ce qui auroit été exécuté , moyennant deux ou trois millions, il y a 
plus deouinaeans, fi j’avois été écouté. NUNC SUPEREST DESIDERIUM. 

(é) Voyet la Dcfcription du ParnalTe , pag. 69 & 70. 
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chacun dore y tenir ; ce qui rend en même tems le Parnafle plus 
animé , & fait voir combien le Régne de LOUIS XIV. a été 
fertile en Poètes & en Muficiens , dont les Ouvrages font con- 
nus t je dirai même que le grand nombre dont j’ai mis les noms 
dans les Liftes du Parnafle & dans quelques remarques particuliè- 
res , donne une connoiflànce aflèz étendue de l’hiftoire de notre 
Poëfte , de notre Mufique , & de nos Théâtres ; & même quel- 
ques-uns des Auteurs qui parodient au quatrième rang , ne font 
pas fins mérite , & ne doivent pas être mis dans l’oubli. 


SuuM CU1QUE DEÇUS POSTERITES. 


APPROBATION. 

J’ A i lu , par l’ordre de Mcnfeirncur le Chancelier , le fécond Supplément 
'du PARNASSE FRANÇOIS ,* & je l’ai jugé également honorable 
à la Nation & à l’Auteur. A Paris, le ro. Otlobre 1 7 y y. 

•T R U B L E T. 


Le Pmil/te ijl au commencement de la Defctiptim du Parnasse François, 
dont ce Supplément ejl ta continuation. 


jo s *5 4U 
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